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Cette page peut vous aider à uti-

liser Le Liahona pour améliorer

votre enseignement en

classe ainsi qu’au foyer.

« On essaie de faire

mieux ! » p. 7 : Trouvez les

références d’Écritures

dans lesquelles le

Seigneur nous invite à

nous repentir et à essayer de faire

mieux. En utilisant l’expérience 

de l’auteur de l’article, discutez 

de la manière dont on peut parler

du repentir de façon positive.

Témoignez du rôle de l’Expiation

pour nous permettre de faire mieux.

« À la hauteur du défi », p. 16 :

Faites la liste des tentations citées

dans cet article et parlez de la façon

dont les jeunes membres de l’Église

japonais y ont réagi. Lisez les passa-

ges de Jeunes, Soyez forts

concernant ces tentations.

Témoignez qu’en se prépa-

rant à l’avance il est plus

facile de garder les

principes.

« Faites à jamais confiance au

Seigneur », p. 22 : À l’aide de la pre-

mière partie de cet article, compa-

rez notre situation à celle des gens

de l’époque d’Ésaïe. En quoi le fait

de se laisser guider par le Seigneur

pouvait-il alors aider les gens et

peut-il aujourd’hui nous aider ?

Recherchez dans le reste de l’article
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Enseignement, 1, 26
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A4, A14

Études, A14
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Libre arbitre, 26

Livre de Mormon, 45
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Œuvre missionnaire, 30,

34, 37, 38, 44, 45
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11, 16

Prêtrise, 2
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les moyens d’être guidé par le

Seigneur.

« Choisissez un brillant avenir »,

p. 34 : Racontez la première moitié

de l’histoire du missionnaire et

demandez aux membres de la

famille de deviner ce qui s’est passé

à son retour chez lui. Terminez

l’histoire et demandez quelle béné-

diction il a eue en continuant à faire

confiance au Seigneur. Revoyez les

deux premiers paragraphes de l’ar-

ticle pour compléter la déclaration

suivante : « Si tu fais ce qui est 

bien, ________. »

« La vérité prévaudra », p. A2 :

Écrivez l’expression « ne crains pas,

crois seulement » sur des morceaux

de papier, un mot par morceau. Puis

mélangez les papiers et demandez 

à vos enfants de les mettre dans 

le bon ordre. Demandez leur de

décrire des situations qui leur

demanderaient du courage pour

choisir le bien. Dans l’article, trou-

vez des exemples du courage du

président Hinckley. Affichez chez

vous 2 Timothée 1:7-8.

« Un patrimoine d’amour », 

p. A10 : Montrez un objet de famille

ou racontez une tradition familiale.

Pourquoi cet objet ou cette tradi-

tion sont-ils importants ? Raconter

l’histoire de Yoshihiko Kikuchi pour

trouver quel patrimoine il veut lais-

ser à sa famille. Voyez en famille

comment vous pouvez laisser un

patrimoine d’amour.

P O U R  L E S  J E U N E S
11 Affiche : La popularité
16 À la hauteur du défi

Adam C. Olson
20 Ricardo sait 

R. Val Johnson
30 Tomber dans 

un miracle   
Janet Thomas

34 Choisissez un
brillant avenir
John H. Groberg

37 Liste d’idées :
Apprenez à 
partager

43 Le saviez-vous ?

SUR LA COUVERTURE
Photo Welden C. Andersen, prises avec

des figurants.

COUVERTURE DE L’AMI
David et Goliath, tableau de Sam Lawlor,

reproduction interdite.

L’ A M I :  P O U R  L E S  E N F A N T S
A2 Viens écouter la voix d’un prophète : 

La vérité prévaudra Gordon B. Hinckley
A4 Période d’échange : Réconfort et courage dans 

les Écritures   Linda Magleby et Elizabeth Ricks
A6 Épisode de la vie de Wilford Woodruff : 

Prophète inspiré
A8 Pour les tout petits : Le jardin d’Éden 

Mariam Joyce Grisham
A10 D’ami à ami : Un patrimoine d’amour

Yoshihiko Kikuchi
A12 La boîte du dimanche : Tu es éternel 

Jean McMullin
A13 Témoin spécial : 

Devine qui c’est
A14 Renvoyé de l’école

Jenny Rebecca Rytting

A14 Renvoyé de l’école
Tout en cherchant la bague CLB cachée dans ce

numéro, pense à ton Écriture préférée.

16 À la hauteur du défi





PA R  J A M E S  E .  F A U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Il y a quelque temps, un père de six

enfants, seul pour les élever depuis que 

le plus jeune portait encore des couches,

a parlé de ses difficultés à s’acquitter seul de

cette tâche. Un soir, à son retour du travail, il

a dû affronter les problèmes qui incombent

au père et à la mère et a, plus que de cou-

tume, ressenti le poids de ses responsabilités.

L’une de ses filles, âgée de douze ans, recon-

naissante, est venue vers lui, empressée,

après avoir posé sur sa commode une pierre

qu’elle avait peinte à l’école. Sur le côté plat

de la pierre, elle avait écrit : « Le bonheur,

c’est d’avoir un père plein d’amour ». Cette

pierre peinte et son message admirable ont

immédiatement et définitivement allégé le

fardeau du père.

À la conférence générale, il y a des

années, Stephen L. Richards (1879-1959),

alors premier conseiller dans la Première

Présidence, a cité un article d’un ancien

juge de la cour d’assises, qui s’intitulait

« Neuf mots qui peuvent mettre fin à la

délinquance juvénile ». Les neuf mots 

qu’indiquait le juge étaient les suivants :

« Remettez le père à la tête de la famille ».

Le président Richards a déduit de cet article

que « la première raison du faible taux de

délinquance juvénile dans [certains] pays

d’Europe était le respect de l’autorité… 

au foyer, qui… incombe normalement au

père en qualité de chef de famille ».

Le président Richards a ajouté : « Depuis

des générations, notre Église tente de faire

exactement ce que ce juge préconise – met-

tre et garder le père à la tête de la famille – et,

de toutes nos forces, nous essayons de le ren-

dre capable de s’acquitter de cette responsa-

bilité élevée et lourde1. » Le premier objectif

de l’Église étant d’aider la famille et ses 

membres, il est très important que le père

s’acquitte bien de sa responsabilité.

J’ai récemment lu dans un journal : « Les

sociologues de toutes les tendances poli-

tiques nous disent que l’absence du père 

au foyer conditionne davantage le compor-

tement criminel que les revenus, les études

ou… la race de la famille.

« Et bien que les jeunes puissent souvent

assez bien gérer leur vie sans père, il en est

peu qui réussissent à sortir indemnes de

groupes de gens sans père2. »

En exhortant à remettre le père à la tête

du foyer, nous ne voulons rien enlever à 

la mère. Il n’est au monde rien de plus

élevé, de plus honorable ni de plus lourd 

de responsabilité que le rôle de mère. Nous

espérons que leur grande influence à elles

aussi, s’exercera encore plus au foyer et à

l’extérieur du foyer.

Le père plein
d’amour

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Pères, que Dieu vous
accorde d’être à 
la hauteur de vos
responsabilités écra-
santes et d’avoir 
l’amour spécial d’un
père pour chacun de
ceux qui sont confiés
à votre protection.
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Renforcer le rôle du père

Pour renforcer le rôle du père au foyer, je suggère

deux choses simples : Premièrement, soutenir et

respecter le père dans son rôle ; deuxièmement,

lui témoigner de l’amour et de la compréhen-

sion ainsi que de la reconnaissance pour ses

efforts.

Dans notre société, on entend des voix 

dénigrer certains attributs de la masculinité.

Certaines femmes croient à tort qu’elles

favorisent leur cause féminine en démolis-

sant l’image de l’homme. Cela a de graves

répercussions sociales parce qu’un des pre-

miers problèmes du manque de confiance

des fils et des filles est peut-être l’affaiblisse-

ment du rôle de l’image du père.

Que chaque mère comprenne que, quoi

qu’elle fasse qui affaiblisse le père de ses

enfants ou son image à leurs yeux, cela

peut les blesser et léser de manière irrépa-

rable leur estime de soi et leur confiance en

soi. Il est infiniment plus productif et plus

satisfaisant pour la femme de faire l’éloge

de son mari que de le démolir. Femmes,

vous êtes tellement supérieures aux hom-

mes à tant d’égards que c’est vous abaisser

que de dénigrer la masculinité et la virilité.

Pour ce qui est de faire preuve d’amour

et de compréhension à l’égard des hom-

mes, il ne faut pas oublier que les pères,

eux aussi, ont des moments de manque de confiance en

eux et de doute. Tout le monde, surtout les pères eux-

mêmes, sait qu’ils commettent des erreurs. Ils ont besoin

de toute l’aide qu’ils peuvent obtenir ; ils ont surtout

besoin de l’amour, du soutien et de la compréhension 

de leur famille.

Responsabilités paternelles

Nous, pères, devons nous fixer des priorités pour

nous aider à bien utiliser notre temps. Certains oublient

que leur “première priorité doit d’être de préserver leur

propre force spirituelle et physique. Ensuite vient leur

famille, puis l’Église, puis leur profession et tout cela

demande du temps3. » Quand il consacre du temps à ses

enfants, le père doit pouvoir démontrer qu’il les aime

suffisamment pour les maîtriser et les discipliner.

Les enfants veulent de la discipline et en ont

besoin. Quand ils approchent de dangers, ils

lancent cette supplication silencieuse : « Ne

me laisse pas faire cela. » David O. McKay

(1873-1970) a dit que, si nous ne discipli-

nons pas bien nos enfants, la société s’en

chargera d’une manière qui risque de ne

pas nous plaire4. Une bonne discipline

renforce l’amour éternel. Ce renforce-

ment apportera beaucoup de sécurité et

de stabilité aux enfants.

Dans un discours marquant, adressé

aux détenteurs de la prêtrise en octobre

2000, Gordon B. Hinckley a concentré ses

propos sur le rôle du père. Il nous a dit :

« Je vais aborder un sujet qui me tient très

à cœur. Il me préoccupe énormément.

J’espère que vous ne le prendrez pas à 

la légère. Il concerne votre bien le plus

précieux. Je répète que rien n’affectera

plus profondément votre bonheur ni ne

vous rendra plus fiers ou plus tristes, non

rien, si ce n’est le sort de vos enfants5. » 

Il a poursuivi par ce conseil donné aux

pères : Ils doivent aider leurs enfants à

résister à la tentation, les écouter, être

patients, s’aider de la prière et leur ensei-

gner les voies du Seigneur.

La place élevée d’un père a été bien décrite par

Douglas McArthur, général américain, qui a déclaré : « Je

suis soldat de métier et j’en suis fier. Mais je suis plus fier,

infiniment plus fier, d’être père. Un soldat détruit dans 

le but de construire ; mais un père ne fait que construire, 

il ne détruit jamais. L’un peut donner la mort ; l’autre

incarne la création et la vie. Et si les hordes infligeant la

mort sont puissantes, les bataillons de la vie le sont plus

encore. J’espère que, quand je serai mort, mon fils se

souviendra de moi non au combat mais au foyer, en train

de répéter avec lui notre prière quotidienne simple :

‘Notre Père qui es au cieux’6. »

4

Dans l’Église,
maris et pères, 
et membres de 

la famille par leur
intermédiaire, bénéfi-
cient d’un pouvoir et
d’une influence bien
plus grands que les

dons naturels de l’intel-
lect et de la personna-
lité du père. Je parle 

de la prêtrise de Dieu.
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Il est important de se rappeler que, dans

l’Église, maris et pères, et membres de la

famille par leur intermédiaire, bénéficient

d’un pouvoir et d’une influence bien plus

grands que les dons naturels de l’intellect 

et de la personnalité du père. Je parle de 

la prêtrise de Dieu, que chaque homme et

chaque garçon dignes de plus de douze ans

détiennent.

Un grand dirigeant de l’Église et du

monde des affaires, maintenant en bonne

santé, est mort-né. Son père, exerçant sa

prêtrise, a fait la promesse que, si son pre-

mier-né vivait, lui, le père, ferait tout ce 

qui était en son pouvoir pour lui donner 

le bon exemple et les bons enseignements.

Au bout de quelques minutes, son fils 

s’est mis à respirer et, depuis, il est sain 

et vigoureux.

C’est par le pouvoir de la prêtrise que le

mariage et la cellule familiale peuvent s’éten-

dre dans l’éternité et continuer à jamais. 

Les femmes consciencieuses de l’Église 

souhaitent avoir en abondance cette

influence juste dans leur foyer.

Un patrimoine de joie

Une mère bienveillante a raconté avec joie,

lors d’une conférence de pieu, l’occasion mer-

veilleuse qu’elle avait eue d’être dans un tem-

ple avec son mari et avec tous ses enfants à

l’exception d’un seul, et d’y recevoir le scelle-

ment en tant que conjoints et enfants et

parents pour le temps et pour toute l’éternité.

Son mari, engagé depuis peu dans la prêtrise,

était assis dans l’assemblée, quelques rangs

derrière. Un instant, semblant oublier le reste

de l’assemblée, elle ne s’est adressée qu’à lui.

De la chaire et par le haut-parleur, avec plus

de mille personnes en larmes qui regardaient

et écoutaient, elle a dit : « John, les enfants et

moi ne savons pas comment te dire combien

tu es important pour nous. Avant que tu

honores la prêtrise, les plus grandes bénédic-

tions de l’éternité se refusaient à nous. À 

présent, elles nous sont accordées. Nous 
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Le président
Hinckley a
conseillé aux

pères d’être patients,
de prier, d’aider
leurs enfants à résis-
ter à la tentation, de
les écouter et de leur
enseigner les voies
du Seigneur.



t’aimons tous très fort et nous te remercions de tout notre

cœur des possibilités que tu nous as données. »

Vous vous rappelez peut-être l’histoire d’un enfant pri-

sonnier au fond d’un trou dans le sol, qui ne pouvait en

être extrait que si l’on envoyait un autre enfant plus petit

dans le tunnel. On a demandé à un petit s’il voulait bien

descendre sauver celui qui était coincé. Le garçon a dit :

« J’ai peur d’aller dans ce trou, mais j’irai si c’est mon père

qui tient la corde. »

Richard L. Evans (1906-1971), ancien membre du

Collège des douze apôtres, a donné une idée juste de

l’importance de tous les pères de l’Église quand il a dit :

« Tout d’abord, les pères donnent à leurs enfants un nom

et un patrimoine purs et honorables. Les pères sont

connus pour leur long et dur travail, qui est surtout leur

genre de travail… pour essayer de donner à leurs enfants

ce qu’ils n’ont jamais eu [eux-mêmes]. Les pères sont

ceux avec qui l’on parle, ceux qui encouragent et qui

prennent dans leur bras ; qui comprennent les erreurs,

mais qui ne les cautionnent pas, qui punissent quand

c’est nécessaire, puis qui aiment d’autant plus ; qui sont

forts et énergiques, tendres et gentils7. »

Il est toujours opportun de se demander dans toutes 

les relations familiales : « Que ferait Jésus ? » Ayant cherché

dans les Écritures la réponse à cette question, Marion G.

Romney (1897-1988), alors premier conseiller dans la

Première Présidence, a témoigné : « Dans l’Évangile de

Jean, j’ai trouvé la réponse claire et sûre : Jésus faisait

toujours la volonté de son Père… parce que, disait-il : 

‘je fais toujours ce qui lui est agréable’ (Jean 8:29)8. »

Que Dieu vous accorde, mes enfants, d’avoir des

oreilles pour écouter et un cœur pour comprendre. 

Que Dieu vous bénisse, mères, pour votre amour infini

et pour toute l’aide que vous apportez au père de vos

enfants. Que Dieu vous accorde, à vous, pères, d’être 

à la hauteur de vos responsabilités écrasantes et d’avoir

l’amour spécial d’un père pour chacun de ceux qui 

sont confiés à votre protection. « Car Dieu a tant aimé 

le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que qui-

conque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la 

vie éternelle » (Jean 3:16). ■

NOTES
1. « The Father and the Home », Improvement Era, juin 1958, p. 410 ;

citation de Samuel S. Leibowitz, « Nine Words That Can Stop Juvenile

Delinquency », Reader’s Digest, mars 1958, p. 106.
2. William Raspberry, « Crime Rates Rise from Fatherless Communities »,

Deseret Morning News, 10 octobre 2005, partie A, p. 11.
3. Bishop’s Training Course and Self-Help Guide, 1972, 2e partie, 

p. 7.
4. Voir Conference Report, avril 1955, p. 27.
5. « Grande sera la paix de tes enfants », Le Liahona, janvier 2001,

p. 61.
6. Emerson Roy West, compilation, Vital Quotations, 1968, p. 118.
7. Vital Quotations, p. 120.
8. « What Would Jesus Do ? » New Era, septembre 1972, p. 4.

6

I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après avoir étudié ce message à l’aide de la prière, 
donnez-le en utilisant une méthode qui favorise la participa-
tion des personnes que vous instruisez. Voici quelques 
exemples : (En enseignant à l’aide de cet article, soyez 
attentifs aux familles qui n’ont pas de père.)

1. Sélectionnez dans cet article des principes qui, à votre
avis, s’appliquent aux familles que vous instruisez. Demandez
aux membres de la famille de lire des parties de l’article qui
enseignent ou illustrent ces principes. Rendez témoignage 
et parlez d’expériences que vous avez eues concernant ces
principes.

2. Préparez des moyens par lesquels les membres de la
famille peuvent montrer leur amour et leur reconnaissance à
leur père. Vous pourriez par exemple préparer, pour chaque
membre de la famille, un mot qui dit : « J’aime mon père
parce que ____________. » Demandez à chaque personne
de remplir le blanc et d’expliquer sa réponse. Lisez le premier
paragraphe de l’article et demandez aux membres de la
famille de donner leur mot à leur père.

3. Indiquez les priorités des pères mentionnées dans l’arti-
cle et discutez de l’importance de chacune d’elles. À partir
des exemples donnés dans l’article et de votre expérience
personnelle, donnez des illustrations de la manière dont les
pères peuvent appliquer ces priorités.

4. Lisez le dernier paragraphe de l’article et voyez com-
ment les enfants peuvent écouter plus attentivement les
conseils de leur père. Parlez de fois où le père (ou peut-être
les grands-pères) ont aidé des membres de la famille à
accomplir une tâche pénible ou difficile. Dites comment 
votre père vous a aidé dans la vie.



PA R  M A R I A N N E  M O N S O N - B U R T O N

Quand Nathan, notre fils, a eu deux ans

et demi, nous avons commencé à le

mettre au coin quand il enfreignait des

règles familiales. Mais j’ai commencé à m’inquiéter

des sentiments négatifs que manifestait mon fils à la

fin d’une mise au coin. Il avait souvent l’air triste et

découragé. Quand j’ai prié pour savoir comment ren-

dre l’expérience plus positive, je me suis sentie poussée

à lui dire : « On essaie de faire mieux ! »

Après la mise au coin suivante, j’ai pris mon fils par

la main et je lui ai dit avec enthousiasme : « On essaie

de faire mieux ! » Soudain, au lieu de se concentrer

sur son mauvais comportement, on se concentrait sur

l’occasion qu’il avait de prendre un nouveau départ. J’ai

été surprise du changement produit par cette méthode.

Au lieu de se sentir puni au sortir du coin, il avait envie 

de mieux faire.

Je me suis vite mise à utiliser cette expression

en de multiples situations. Je me suis prise à

exhorter Nathan de nombreuses manières : « On

essaie de faire mieux ! Cette fois, nous pouvons mieux

faire. Cette fois, nous pouvons être gentils » ou « Cette

fois, nous pouvons être aimables. »

La phrase est devenue si motivante pour mon

fils que pendant qu’il était au coin, il me criait

souvent : « Maman, je suis prêt à essayer 

de faire mieux ! »

Méditant sur l’effet radical des simples mots « on

essaie de faire mieux ! » sur mon fils, j’ai réfléchi à leur

pouvoir. J’ai compris que Dieu, notre Père à tous, ne

veut pas que nous ressassions désespérément les

erreurs que nous

avons commises. Il

nous demande de

nous repentir

sincèrement

et de nous

concentrer sur

un avenir plus

brillant où

nous pouvons

nous améliorer

chaque jour. Pour

permettre le repentir,

Dieu a même accepté d’of-

frir la vie de son Fils bien-

aimé. Il a promis : « Si vos

péchés sont comme le cra-

moisi, ils deviendront blancs

comme la neige ; s’ils sont

rouges comme la pourpre, ils

deviendront comme la laine »

(Ésaïe 1:18).

Devant la détermination

renouvelée de faire mieux de

mon fils, j’ai ressenti une vive

reconnaissance pour notre

Père céleste plein d’amour qui

est miséricordieux envers ses

enfants quand ils se repentent.

J’ai aussi éprouvé une profonde gra-

titude pour le Sauveur dont l’expiation

infinie a permis à chacun de nous de dire :

« On essaie de faire mieux ! » ■
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On essaie defaire mieux !
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Julio Cesar Merlos du pieu d’Arlington, au Texas, a

écrit : « Je me rappelle quand mes frères, mes sœurs

et moi étions adolescents. Nous venions d’entrer

dans l’Église et notre famille n’avait pas de gros moyens

financiers, mais nous avions foi en l’Évangile. Mon père

nous a donné l’exemple en lisant les Écritures. Pour lui, 

la soirée familiale était une occasion de nous enseigner 

ce qu’il apprenait lui-même.

« L’une des soirées familiales de mon père m’a réellement

impressionné. C’est la fois où il nous a enseigné le libre arbi-

tre. Je me rappelle ce qu’il a dit : ‘Je veux vous donner un

conseil que vous devez vous rappeler le reste de votre vie.

Quand vous êtes tentés de désobéir à la Parole de Sagesse, à

la loi de chasteté ou à n’importe quel autre commandement

de Dieu, pensez à la personne contre qui vous commettez

ce péché. Est-ce contre Dieu, l’Église, vos parents, votre

famille ou vous-mêmes ? Je tiens à vous dire que celui

contre qui vous péchez avant tout, c’est vous-même.’

« Quand j’ai grandi, j’ai eu des mises à l’épreuve aussi

graves que celles contre lesquelles mes parents m’avaient

mis en garde. J’ai essayé de me rappeler le conseil que mon

père m’avait donné ce soir-là. Vingt-cinq ans après l’avoir

entendu, il me fortifie encore beaucoup. Maintenant, ce

sont mes enfants qui l’entendent de moi. »

Une soirée familiale qui a changé toute une vie

Edevanir Leopoldino, du pieu de Sao Miguel Paulista

de Sao Paulo, au Brésil, se rappelle une soirée familiale

qui a changé sa vie. Il avait seize ans et n’était pas mem-

bre de l’Église quand il est passé chez son ami Leandro

pour voir s’il voulait aller à un bal du quartier. Son ami a

préféré l’inviter à sa soirée familiale. Ne sachant pas trop

ce que c’était, Edevanir a accepté à contrecœur.

Il a écrit à propos de cette soirée : « Elle a été mer-

veilleuse ! » Comme le frère de Leandro partait en mission la

soirée était une fête de départ. Edevanir raconte : « L’Esprit

du Seigneur m’a touché de sorte que j’ai ressenti une cha-

leur intérieure si forte que je ne savais pas quoi faire et une
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Comme en témoignent des membres du monde entier, 
le souvenir d’une soirée familiale spéciale peut nous soutenir, nous guider 

et même demeurer en nous pendant toute la vie.

DES SOIRÉES FAMILIALES
INOUBLIABLES



joie si grande que je ne me suis plus senti seul.

« Après la soirée familiale, j’ai commencé

à suivre les leçons missionnaires et je me

suis vite fait baptiser. L’année suivante, j’ai

été appelé dans la mission de Porto Alegre,

au Brésil (qui a ensuite pris le nom de mis-

sion de Santa Maria [Brésil]). Juste huit ans

après cette soirée familiale spéciale avec

Leandro, je fais la soirée familiale avec ma

propre famille. »

En paix dans la foule

Il n’est pas nécessaire de tenir la soirée fami-

liale à domicile pour qu’elle soit mémorable.

Lyubov Salimova, du district de Donetsk, en

Ukraine, parle d’une soirée familiale spéciale

qu’elle a eue pendant ses vacances au bord de

la mer. Sa sœur, qui habitait à proximité, l’avait

invitée à sa soirée familiale à huit heures du

soir. Elle raconte : « Mais à ma grande sur-

prise, longtemps avant l’heure convenue, ma

sœur m’a rencontrée au bord de la mer. Elle

m’a expliqué : ‘Ce ne sera pas possible à la

maison.’ Elle essayait de sourire mais son

sourire, forcé, s’est transformé en grimace.

J’ai senti qu’elle faisait tout son possible pour

ne pas pleurer. Elle avait des problèmes chez

elle. Son idée de faire la soirée familiale sur

place au bord de la mer, était d’une absurdité

surprenante. Tout autour, des gens mar-

chaient, étaient assis, se faisaient bronzer et

riaient. Mais j’ai accepté.

« Nous avons mis nos serviettes de bain

côte à côte et nous sommes allongées des-

sus. Nous avons incliné la tête et avons fait 

la prière. Ma sœur avait le numéro de juillet

2002 du Liahona, qui contenait les discours

de la conférence générale. Elle s’est mise 

à lire un discours du président Hinckley.

Chacune de ses paroles semblait nous expli-

quer comment nous comporter vis-à-vis des

autres membres de notre famille. Quand

nous avons lu les paroles de

notre prophète

vivant, j’ai vu que ma sœur s’était calmée,

ayant trouvé le soutien du Saint-Esprit qui

s’était abondamment déversé sur nous.

Nous sentions que nous étions des filles

bien-aimées de Dieu, capables de poursui-

vre notre combat pour le bien. Notre âme

était en paix. »

Vouloir ce bonheur

Carla Santivañez Castro, du pieu de

Surcou-Lima, au Pérou, écrit : « Je me rap-

pelle une certaine soirée familiale. Nous, les

quatre enfants, faisions très attention à la

leçon que Papa nous donnait. Nous avons

joué à des jeux merveilleux. Non seulement

nous nous sommes beaucoup amusés, mais

nous avons appris quelque chose sur le

Sauveur. Ce que je me rappelle le plus de

cette soirée a été de voir mes parents très

heureux de passer ce moment avec nous,

leurs enfants. Je me suis souvent souvenue

de la joie de cette soirée.

« Maintenant, mon mari et moi avons

l’occasion d’avoir nos soirées familiales et

de connaître la joie que j’ai vue chez mes

parents. J’espère qu’un jour nos enfants res-

sentiront le même amour, la même chaleur

et la même sécurité dans nos soirées fami-

liales que ceux que j’ai ressentis ce soir-là, 

il y a bien longtemps. »

Seule pour la soirée familiale

Berengère Caviale, du pieu de Nancy, écrit

ce qui suit : « Il y a quelques 

semaines, lors d’un

Page ci-contre : 

La famille Velasco,

de Manille aux

Philippines, se réunit

pour la soirée fami-

liale. Page suivante :

La famille Pardo, de

Santiago du Chili,

aime faire des jeux

pendant la soirée

familiale.
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de six ans, Tyler, ne faisait pas atten-

tion et chahutait. J’étais découragée

et prête à annuler la leçon.

« Inspirée par l’Esprit, j’ai regardé

mon fils dans les yeux et lui ai

demandé : ‘Tu sais que rien n’est

plus important que d’aller au tem-

ple.’ Ces paroles ont eu un effet

incroyable. Il s’est calmé et cela l’a

intéressé d’en savoir plus sur le tem-

ple. Nous avons admiré les photos des temples et nous

nous sommes demandé comment était la demeure que

Jésus-Christ nous prépare pour le jour où nous retourne-

rons auprès de lui. Nous avons fait un puzzle du temple

puis nous l’avons refait tant c’était amusant. Nous avons

chanté ‘Nous aimons voir le temple’. Tyler a ensuite

décoré notre entrée avec des images de différents tem-

ples. Il a aussi décidé de faire un cache-interrupteur en

forme de temple pour la lumière de l’entrée, en dessi-

nant lui-même tout le temple de Salt Lake City. Chaque

fois que nous allumons la lumière, nous pouvons main-

tenant nous rappeler que le temple nous éclaire le che-

min pour retourner au Seigneur.

« Je suis très reconnaissante d’avoir été guidée par

l’Esprit pendant notre leçon et de ne pas avoir renoncé 

à enseigner l’importance du temple à mon fils. » ■

entretien avec un membre de la

présidence de pieu, il m’a été

donné la tâche de tenir régulière-

ment la soirée familiale. Comme je

suis célibataire, je ne voyais pas la

nécessité de faire la soirée familiale,

mais je me suis engagée à essayer

de la faire à titre d’expérience. La

semaine suivante, bien qu’un peu

sceptique, j’ai testé mon engage-

ment. J’ai commencé par une prière puis j’ai chanté

quelques cantiques. Dès cet instant, j’ai pu ressentir très

fort l’Esprit. Puis j’ai lu un passage de la Bible sur la vie

du Christ. Je l’ai lu, j’ai écrit quelques commentaires et

j’ai décidé de suivre l’exemple du Sauveur. J’ai terminé

par quelques cantiques qui m’ont édifiée. Pendant ces

quarante-cinq minutes de soirée familiale, j’ai pu me

trouver dans un petit coin des cieux ! »

Essayer d’inspirer un enfant de six ans

Certaines familles ont des difficultés à toucher et à

inspirer les jeunes enfants pendant la soirée familiale.

Christine Carter, du pieu de Syracuse (État de New York),

écrit : « Je venais d’aller au temple pour recevoir ma dota-

tion et je voulais tenir une soirée familiale sur l’impor-

tance du temple. Je m’étais bien préparée mais mon fils

CONSACREZ
DU TEMPS 
À LA SOIRÉE
FAMILIALE
« Rassemblez vos
enfants autour de
vous. Instruisez-

les, guidez-les et protégez-les. On
n’a jamais eu autant besoin 
de la force et de la solidarité du
foyer. »

Voir Harold B. Lee (1899-1973), ancien
président de l’Église, « Follow the Leader-
ship of the Church », Ensign, juillet 1973,
p. 95.
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LA POPULARITÉ
IL NE FAUT PAS S’Y FIER. PARFOIS LA FOULE A TOUT SIMPLEMENT TORT.

(Voir Hélaman 13:2-4 ; 16:2.)



L .  T O M  P E R R Y
du Collège des douze apôtres

J’ai atteint une étape clé dans ma vie au

début d’août 2002. Je suis passé d’un

certain âge à un âge certain à mon qua-

tre-vingtième anniversaire. Pour fêter l’événe-

ment, j’ai décidé de faire visiter Logan, ma

ville natale, à mes enfants et à mes petits-

enfants pour leur parler de l’effet que cette

ville a eu dans ma vie.

J’ai choisi de nous arrêter à neuf endroits

de la ville que je voulais que ma famille voie.

Pour chaque endroit, j’avais choisi un passage

d’Écritures sur l’importance qu’il avait eue

dans ma vie.

1. Leçon apprise au lycée de Logan : 

Être à la hauteur de son potentiel

« Il en est qui ne me sont pas agréables,

car ils ne veulent pas ouvrir la bouche,

mais cachent le talent que je leur ai donné,

à cause de la crainte de l’homme. Malheur

à ceux-là, car ma colère est allumée contre

eux » (D&A 60:2).

J’étais très timide au lycée et je 

ne tirais pas parti des occasions de

développer mes talents. J’avais peur

d’essayer. La leçon que je voulais

enseigner à mes enfants et petits-

enfants est qu’il faut vivre à la hau-

teur de son potentiel. N’ayez pas

peur d’essayer. Ayez confiance 

en vous. Vous ne réussirez pas 

la première fois dans quelque

domaine que ce soit, mais les

essais successifs vous donneront confiance

et vous aideront à acquérir de nouveaux

talents.

2. Leçon du Tabernacle de Logan : La joie

de servir dans l’Évangile

« Lorsque vous êtes au service de vos sem-

blables, vous êtes simplement au service de

votre Dieu » (Mosiah 2:17).

Mon Père a servi pendant vingt ans dans la

présidence du pieu de Cache, à Logan. Il m’a

semblé bon de nous arrêter au tabernacle où

nous tenions nos conférences de pieu, pour

enseigner la leçon que le service dans l’Église

apporte beaucoup de joie et est un moyen sûr

de développer vos talents dans le domaine

des relations humaines. On entre au service

de l’Église avec l’intention pure d’édifier le

royaume de notre Père céleste. Le Seigneur

fait plus que nous rémunérer pour notre

temps et nos efforts par des bénédictions qui

développent nos talents et nos capacités de

servir davantage. Il est impossible de rester

quitte avec le Seigneur.

3. Leçon du cabinet juridique de mon père :

Développer la personnalité et l’intégrité

« Car l’amour de l’argent est une racine de

tous les maux ; et quelques-uns, en étant pos-

sédés, se sont égarés loin de la foi, et se sont

jetés eux-mêmes dans bien des tourments.

« Pour toi, homme de Dieu, fuis ces 

choses, et recherche la justice, la piété, 

Partage 
du patrimoine familial

Notre plus grande
protection dans la
vie sera nos liens
étroits et merveilleux
avec les membres de
notre famille directe.



la foi, la charité, la patience, la douceur.

« Combats le bon combat de la foi, saisis la vie éter-

nelle, à laquelle tu as été appelé, et pour laquelle tu as

fait une belle confession en présence d’un grand nom-

bre de témoins » (1 Timothée 6:10-12).

J’ai raconté à ma famille comment je m’étais préparé 

à la carrière de banquier. Mon père était l’avocat de la

banque. Avec l’argent gagné en livrant des journaux à

domicile, j’ai fait suffisamment d’économies pour ache-

ter dix actions de la First National Bank. Mon père a

insisté pour que j’assiste aux réunions des actionnaires

et que je vote pour mes dix actions. Il pensait que c’était

un moyen de m’initier au métier de banquier. Une offre

d’emploi bien plus rémunératrice que la banque m’a 

été faite après l’obtention de mon diplôme. Je pensais

accepter le poste pour quelques années puis retourner à

la banque. Je ne suis jamais devenu banquier. J’ai essayé

d’apprendre à mes petits-enfants que le choix de leur

domaine d’études n’est pas aussi important que l’acqui-

sition de l’intégrité, du sens moral, ainsi que de bonnes

habitudes d’étude et de la foi, de la confiance et du goût

du travail.

4. La leçon de mon lieu de naissance : La valeur de

notre patrimoine familial

« Voici, je vous ai donné le nom de nos premiers

parents… et cela, je l’ai fait afin que, lorsque vous vous

souvenez de vos noms, vous vous souveniez d’eux ; et que

lorsque vous vous souvenez d’eux, vous vous souveniez

de leurs œuvres ; et lorsque vous vous souvenez de leurs

œuvres, vous sachiez qu’il est dit, et aussi écrit, qu’elles

étaient bonnes » (Hélaman 5:6).

On m’a donné le nom de mon père. J’ai fait honneur 

à mon père et j’ai voulu conserver les valeurs qu’il avait
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Frère Perry parle à ses enfants et petits-enfants dans l’Utah State University, l’un des neuf endroits de Logan (Utah) où il a

cité à ses enfants un passage d’Écritures et a parlé d’une expérience tirée de sa vie. Page ci-contre : Frère Perry, jeune père,

avec ses trois enfants : Barbara (à gauche), Linda Gay et Lee.
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encourager. Elle était une bonne ménagère,

une maîtresse de maison attentive, une

excellente gestionnaire des finances fami-

liales et une cuisinière merveilleuse.

Combien je rends hommage à mes

parents et combien je les aime !

6. Leçon du pré à vaches : Accepter

la difficulté du changement qui se

produit dans votre vie

« Ce qui est de Dieu est

lumière ; et celui qui reçoit

la lumière et persévère en

Dieu reçoit davantage de lumière ;

et cette lumière devient de plus en plus

brillante jusqu’au jour parfait » (D&A 50:24).

Nous nous sommes présentés à la réception du motel.

Puis j’ai dit à ma famille : « Ce soir, vous dormirez à l’en-

droit où se trouvait notre pré à vaches. » C’est à cet endroit

qu’on avait construit le motel. Oh, comme les temps ont

changé ! Je serai toujours reconnaissant d’avoir grandi à

une époque où nous labourions, semions, cultivions, irri-

guions et récoltions. Ces activités étaient très importantes

dans notre vie.

Les générations futures auront peu l’occasion d’avoir

ces bénédictions. Nous vivons dans un monde de chan-

gement rapide. Nous devons trouver le moyen de rester

attachés aux valeurs fondamentales immuables et cepen-

dant être prêts à recevoir la lumière supplémentaire 

de la révélation, qui nous procurera des possibilités

supérieures.

7. La leçon du marchand de glace : La valeur des

traditions

« Et cette même sociabilité qui existe parmi nous ici

existera parmi nous là-bas, seulement elle sera accompa-

gnée de gloire éternelle, gloire dont nous ne bénéficions

pas maintenant » (D&A 130:2).

Avoir un cornet de glace chaque fois que nous allons à

Logan est devenu l’une de nos nombreuses traditions. Plus

importantes encore sont les traditions de l’activité et du

service dans l’Église, de la loyauté familiale, etc. Les tradi-

tions spéciales que nous établissons ici avec les membres

de notre famille dureront. Nous devons établir des tradi-

tions qui seront ancrées dans notre souvenir, un souvenir

qui durera jusque dans les éternités.

établies. Notre famille nous donne ces valeurs durables

qui demeureront avec nous maintenant et pendant tou-

tes les éternités.

5. Leçon de la vieille maison de famille : La bénédiction

d’avoir de bons parents

« Moi, Néphi, étant né de bons parents, je fus, pour

cette raison, instruit quelque peu dans toute la science

de mon père » (1 Néphi 1:1).

J’ai essayé d’enseigner à ma famille que le mérite 

de la réussite que l’on a dans la vie revient en fait aux

parents qui nous ont donné un bon départ. Mon père

était travailleur, subvenait bien à nos besoins et donnait

un excellent exemple de service, d’honneur et d’inté-

grité. Il aimait sa famille et trouvait du temps pour nous

dans sa vie affairée.

Ma mère était toujours là pour nous instruire et nous

Ci-dessus, rangée supérieure : Les parents de frère Perry, 

L. Tom Perry et Nora Sonne ; frère Perry, enfant. Rangée du

milieu : Frère Perry, jeune homme, (debout derrière) avec 

sa famille ; lycée de Logan. Rangée inférieure : Frère Perry

tient son neveu ; réunion de la famille Sonne en 1937. Page

ci-contre : Le temple de Logan ; frère Perry à la porte de la

maison de son enfance.



8. Leçon de l’Utah State University : La valeur de

prendre le temps d’avoir des sorties heureuses et

réussies avec son futur conjoint

« Quiconque interdit de se marier n’est pas mandaté

par Dieu, car le mariage est institué par Dieu pour

l’homme » (D&A 49:15).

J’ai expliqué que je suis sorti avec ma future femme

surtout à l’Utah State University. Les bals, les matchs de

basket-ball et de football, le trajet jusqu’à la bibliothèque

universitaire, l’étude à la bibliothèque, l’assistance aux

cours d’institut, les rencontres dans les couloirs entre 

les cours, les promenades autour de l’université, etc.,

tout cela donnait le temps de mieux faire connaissance

et d’apprécier la richesse de la relation qui se nouait.

C’est devenu la chose la plus importante de ma vie à

cette époque. Quand ce moment arrive, il change tout

ce que l’on fait. Faites en quelque chose de précieux et

d’important.

9. Leçon du Tabernacle de Logan : L’importance du

temple

« Il y a, dans la gloire céleste, trois cieux ou degrés. 

« Pour obtenir le plus haut, l’homme doit entrer dans

cet ordre de la prêtrise [à savoir : la nouvelle alliance

éternelle du mariage],

« sinon, il ne peut l’obtenir » (D&A 131:1-3).

Le centre de notre vie doit être le saint temple. Nous

devons toujours être dignes d’y entrer. Si nous sommes

dignes des alliances que nous faisons avec le Seigneur dans

sa maison, nous obligeons littéralement le Seigneur à nous

donner les bénédictions qu’il nous a promises. Le Seigneur

tiendra ses promesses si nous sommes fidèles aux alliances

que nous faisons avec lui.

Nous avons terminé notre visite plus tard dans la 

soirée au vieux bâtiment de la neuvième paroisse de

Logan. Nous nous étions arrangés pour y avoir une salle

où la famille pourrait se réunir. Il y a eu un exposé sur

ma vie, avec des photos qui commençaient par mes

grands-parents, mes parents jusqu’à mes jeunes années.

Puis il y a eu des photos de mon mariage et des bénédic-

tions des enfants, suivies par un pêle-mêle de photos 

des événements que nous avons vécus ensemble en

famille.

Le dimanche matin, nous sommes allés aux réunions à

l’église de la neuvième paroisse. Ce bâtiment a été cons-

truit sous la supervision de mon père pendant qu’il était

évêque. Il a été évêque pendant dix-huit ans. J’ai eu ce

matin-là l’occasion de rendre témoignage des bénédic-

tions que l’Évangile m’a apportées.

Puis nous sommes allés chez nous en voiture à Salt

Lake City. Mais avant de laisser les membres de ma famille

prendre un délicieux repas d’anniversaire préparé par ma

femme, je leur ai posé des questions sur ce qu’ils avaient

appris. J’ai encore rendu témoignage de la divinité de 

l’Évangile de Jésus-Christ.

Je suis absolument convaincu que notre plus grande

protection dans la vie sera nos liens étroits et merveilleux

avec les membres de notre famille directe.

J’ajoute mon témoignage à votre intention. L’Évangile

de Jésus-Christ est vrai. Il ne vous trahira pas. Il est le seul

espoir de salut personnel et notre seul abri contre les tem-

pêtes qui s’abattent sur nous pendant notre voyage dans la

condition mortelle. Je prie Dieu de continuer à vous accor-

der le désir d’en apprendre plus sur ses voies et d’obéir à

sa loi. ■

Tiré d’un discours prononcé lors d’une veillée de la semaine 
de l’éducation à l’université Brigham Young, le 20 août 2002.
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Les adolescents de Tokyo parlent de la
manière dont ils font face aux tenta-
tions graves.

PA R  A D A M  C .  O L S O N
des magazines de l’Église

Un jour, après l’école, les amis de Yuriya Kitahara ont

voulu lui montrer une nouvelle bande dessinée. Il

n’a fallu qu’un instant à Yuriya, Lauréole, pour se ren-

dre compte que ces bandes dessinées n’avaient rien de

comique : le livre était pornographique.

Vers le même moment, Junko Saijo, Églantine, était avec

ses amies quand l’une d’elles a allumé une cigarette et lui

en a offert une.

Peu après, un groupe d’élèves de l’école de Sho

Watanabe a été arrêté pour vente de drogue à d’autres

élèves.

Heureusement, Yuriya a lâché le livre de bandes dessi-

nées. Junko a refusé la cigarette. Et Sho, qui est prêtre, a

essayé de choisir ses amis avec prudence.

L’Église se développe au Japon, mais ces jeunes doivent

encore affronter chaque jour les tentations du monde.

Cela fait partie de l’épreuve de notre venue sur terre. La

question qui se pose est : Sommes nous à la hauteur du

défi ? Et sinon, comment pouvons-nous l’être ?

Vivre avec la tentation

Désobéir à la Parole de Sagesse est une tentation fré-

quente à Tokyo, d’après un groupe de jeunes membres de

l’Église de différents pieux qui se sont réunis pour parler

des difficultés qu’ils rencontrent.

Plusieurs jeunes ont connu la tentation du tabac dès

le début de leur adolescence. D’autres ont eu la chance

de l’avoir évitée complètement jusqu’à maintenant. Tout

le monde ne rencontre pas les mêmes tentations. Mais le

tabac est un piège commun pour les adolescents de Tokyo.

Hikaru Watanabe, diacre, et frère cadet de Sho, dit : « Il

est très facile d’acheter du tabac ici ; c’est difficile pour cer-

tains de ne pas en acheter. »

L’alcool est aussi un problème qui se pose tôt à de nom-

breux jeunes.

Yuriya déclare : « Après la fin d’une activité scolaire, tous

les élèves vont généralement faire la fête. Mes camarades

me demandent parfois de venir. Ils ne disent pas qu’ils vont

boire de l’alcool, mais pour de nombreux adolescents, aller

faire la fête signifie aller boire de l’alcool. Ils ne trouvent pas

que c’est mauvais. » Les autres jeunes acquiescent tous : ils

se sont trouvés dans des situations semblables.

Les adolescents reconnaissent aussi que la pornogra-

phie et l’immoralité sont partout présentes parmi les jeu-

nes de leur âge.

Keiko Saijo, Lauréole et sœur aînée de Junko, affirme :

« La musique, elle aussi, se détériore. Les paroles sont

absolument terribles. »

Ce sont là des tentations et des difficultés que rencon-

trent les adolescents de l’Église du monde entier. Comment

y font-ils face ? Ils apprennent que, par l’Évangile, ils peu-

vent trouver la force dont ils ont besoin pour surmonter

toutes leurs difficultés.

Trouver la force

Les jeunes sont d’accord pour dire que, pour surmonter

les tentations qu’ont leur jette chaque jour, ils ont besoin
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Yuriya Kitahara

Sho Watanabe

Junko Saijo

Yuuya Kitahara



non seulement aidée à ressentir l’Esprit mais

lui ont appris des moyens de surmonter les

tentations.

Et chacun dit que le fait d’aller au temple

fait une grande différence. Sho déclare : « Je

ressens une force spéciale quand je vais au

temple. » Il dit qu’il peut mieux résister aux

tentations quand il va régulièrement au

temple.

Ces dernières années, Sho et Hikaru ont

essayé d’aller au temple tous les jeudis pour

accomplir des baptêmes pour les morts. Keiko

et Junko ainsi que Yuriya et ses frères essaient

d’y aller tous les vendredis.

Keiko dit : « Aller au temple me rend plus

forte. »

Jeunes, soyez forts

Puis, dans leur conversation, quelqu’un

parle de la brochure Jeunes, Soyez forts, et 

la moitié d’entre eux sortent la version en 

format de poche.

d’être guidés par le Saint-Esprit.

Yuuya Kitahara, prêtre, qui est le frère

cadet de Yuriya, dit : « Je ne m’en sors pas

par ma propre force mais en m’appuyant sur

le Seigneur. Nous rapprocher du Seigneur

nous aide à éviter les tentations et à les 

surmonter. »

C’est une leçon précieuse. Yuriya dit : « Si

nous ne faisions rien pour nous rapprocher de

l’Esprit, nous finirions probablement comme

beaucoup de jeunes qui n’appartiennent pas 

à l’Église, par fumer, par regarder de la porno-

graphie et pire. »

C’est une leçon qui est donnée plusieurs

fois dans le Livre de Mormon. Sans l’Esprit

du Seigneur, les Néphites sont devenus « fai-

bles comme leurs frères, les Lamanites »

(Hélaman 4:24 ; voir aussi Mosiah 1:13 ;

Mormon 2:26).

Hikaru affirme : « Quand je ressens

l’Esprit, c’est comme si la tentation

s’en allait. Cette force vient de

l’Esprit. »

Yuuya dit que la prière du

matin et du soir contribue 

à susciter la présence de

l’Esprit. Yuriya se sent plus

proche du Saint-Esprit

quand elle étudie chaque

jour les Écritures. Le

frère jumeau de Yuuya,

Yuuki, évoque les acti-

vités pour les jeunes

et le séminaire. 

Et Junko dit que

l’assistance aux

réunions de 

l’Église et la

soirée fami-

liale l’ont

Keiko Saijo

VOTRE EXEMPLE PEUT
AIDER LES AUTRES
« Puisse Dieu vous bénir,
mes chers jeunes amis.
Vous êtes la meilleure
génération que nous
ayons jamais eue. Vous

connaissez mieux l’Évangile. Vous êtes 
plus fidèles dans l’accomplissement de vos
devoirs. Vous êtes plus forts face aux tenta-
tions que vous rencontrez. Vivez selon vos
principes. Priez pour être guidés et protégés
par le Seigneur. Il ne vous abandonnera
jamais. Il vous consolera. Il vous soutien-
dra. Il vous bénira, vous magnifiera et
vous donnera une belle et douce récom-
pense. Et vous vous apercevrez que votre
exemple en attirera d’autres qui puiseront
du courage en voyant votre force ».

Gordon B. Hinckley, « Un étendard pour les nations,
une lumière pour le monde », Le Liahona, novembre
2003, p. 84.
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Yuriya affirme : « Cette brochure a été écrite pour nous.

Elle est facile à comprendre et facile à appliquer. Quand

j’applique les principes qui y sont enseignés, cela m’aide à

me protéger de la tentation. »

Les autres sont d’accord. La plupart d’entre eux la

consultent régulièrement. Junko dit : « Nous en lisons un

passage presque toutes les semaines aux Jeunes Filles. »

Hikaru dit qu’elle l’aide à surmonter la tentation. Il

déclare : « Les dirigeants de l’Église nous disent que,

quand nous luttons contre une tentation, nous devons

penser à un passage d’Écritures. Mais parfois, c’est diffi-

cile d’emporter les ouvrages canoniques avec soi. Je peux

garder cette carte tout le temps sur moi et elle m’aide. »

Pour beaucoup de jeunes, la brochure les a aidés à

apprendre comment appliquer l’Évangile à leur manière

de vivre et aux choix qu’ils font.

Yuuki affirme : « L’Évangile ne consiste pas seulement 

à savoir ce qui est bien, mais à le faire. Quand je lis Jeunes,

soyez forts, j’apprends ce que je dois faire. Cela dit com-

ment appliquer l’Évangile à notre vie. »

Sho dit : « Avant la parution de cette brochure, nos

dirigeants parlaient des principes de l’Église, mais nous

ne pouvons pas tout nous rappeler. Jeunes, soyez forts

est très facile à comprendre. Cela aide à expliquer com-

ment les Écritures s’appliquent à nous. Et je peux l’avoir

sur moi. »

Keiko reconnaît : « Je n’aime pas beaucoup lire. Mais la

brochure est facile. Quand je me concentre sur ses mots,

je sens que c’est juste. Je crois que Dieu l’a préparée pour

notre époque. »

Cette brochure a été préparée pour notre époque, ainsi

que les jeunes de cette génération.

Joseph B. Wirthlin, du Collège des douze apôtres, a

dit : « On vous l’a dit souvent et je vais le redire : Vous

êtes une génération de choix. Vous avez été suscités par

le Seigneur pour faire entrer son Église et son royaume

dans le vingt et unième siècle. Vous avez été choisis par

le Seigneur pour venir sur terre à un moment où l’ini-

quité et le mal sont très puissants. Mais vous êtes à la

hauteur de ce défi » (« La progression dans la prêtrise »,

Le Liahona, janvier 2000, p. 48).

Que faut-il pour être à la hauteur de ce défi ? La volonté

de rester proche de l’Esprit et de suivre les conseils du

Seigneur. ■

Hikaru WatanabeYuuki Kitahara

Q U E  F A I R E  Q U A N D  L E  T E N TAT E U R
E S T  U N  A M I ?

Les amis que l’on choisit font une différence. Sho Watanabe
dit : « Si l’on choisit de mauvais amis, il en résultera de nom-
breuses tentations. »

La première fois que l’on résiste à quelqu’un peut être très
difficile mais c’est généralement plus facile ensuite. Après
qu’une amie lui a proposé une cigarette, Junko lui a dit : « Les
cigarettes ne sont pas bonnes pour toi. » Elle explique : « Mon
amie n’a pas arrêté de fumer, mais elle ne me propose plus de
cigarettes depuis. »

Prendre position ne marche pas toujours. Il faut parfois 
partir. Yuuki Kitahara dit : « Quand mes amies commencent 
à parler de choses mauvaises, j’essaie de changer de sujet 
de conversation. Si elles ne s’arrêtent pas, je m’en vais. »

Dans de nombreux cas, on peut régler poliment la situation.
Une fois, l’amie de Keiko écoutait de la musique sur ses écou-
teurs. Keiko raconte : « Elle m’a proposé de l’écouter mais
cette musique me mettait mal à l’aise. J’ai dit : ‘Bonne musique
mais pas pour moi.’ Et je lui ai rendu les écouteurs. »
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ressens son Esprit et je sais que mon Père

céleste écoute mes prières. »

Il le sait parce que certaines de ses prières

ont été exaucées. Il parle tranquillement de

fois où le Seigneur a répondu à ses prières,

chez lui, à l’école et à l’église. Une expérience

en particulier l’a marqué : « Un jour, j’étais au

temple avec des amis pour faire des baptêmes

PA R  R .  V A L  J O H N S O N
des magazines de l’Église

R icardo et ses amis se trouvaient devant

une des salles de scellement du temple

de São Paulo (Brésil), et se deman-

daient pourquoi ils ne pouvaient entrer.

Personne ne les en empêchait ; après 

tout, c’était la reconsécration du temple et 

c’étaient les journées portes ouvertes. Ils

ont demandé à leur dirigeant pourquoi ils

ne pouvaient pas entrer, mais il n’a pas pu le

leur dire. Il ressentait le même esprit de rete-

nue. C’était un bon esprit, mais cependant, il

les empêchait d’entrer.

Puis le dirigeant a compris. Cette salle

était réservée au président Hinckley. Il serait

bientôt là, cherchant à être seul pendant un

moment dans la Maison du Seigneur, priant

pour obtenir la paix et l’inspiration du

Seigneur.

Ricardo et ses amis sont partis discrètement.

Bien sûr, nous nous attendons à ce que

notre Père céleste écoute les prières du pro-

phète. Mais qu’en est-il pour nous ? Pouvons-

nous vraiment attendre de Dieu qu’il écoute

nos prières ?

Luis Ricardo da Silva peut répondre à

cette question. À une époque, il estimait

qu’il avait trop peu d’importance pour que

le Seigneur fasse attention à lui. « Je me di-

sais, pourquoi Dieu ferait-il attention à quel-

qu’un sans importance comme moi ? Mais

maintenant, je sais que Jésus m’aime. Je 

Vous êtes-vous
déjà senti si
peu important
que vous avez
pensé que
Dieu ne ferait
pas attention
à vos prières ?
Si c’est le cas,
Luis Ricardo
da Silva, du
Brésil, a des
expériences à
vous raconter.

RICARDO
SAIT



pour les morts. Nous avons décidé de faire

une prière dans le vestiaire du baptistère. 

Alors que nous priions, nous avons ressenti

quelque chose de spécial ; c’était comme si

une lumière avait rempli la pièce et que quel-

qu’un d’autre était avec nous. J’avais prié 

pour savoir que Dieu vit vraiment et c’était 

ma réponse. Ce que j’ai ressenti était très fort.

J’ai su, c’est tout. La prière, c’est sacré. »

Ce jour-là, le témoignage de Ricardo a

été affermi, mais avant l’âge de onze ans, 

il ne savait même pas ce qu’était un témoi-

gnage. Puis un jour, un ami l’a invité à 

l’Église. Cela lui a tellement plu qu’il a

continué à y aller.

Malheureusement, sa mère n’aimait pas

cela. Et quand il a demandé à se faire bapti-

ser, elle n’a pas voulu qu’il se joigne à l’Église.

« Mais, les missionnaires ont parlé à ma mère,

dit-il, ils lui ont plu, et elle a fini par me don-

ner la permission. »

Depuis Ricardo a toujours été un disciple

du Christ dévoué et énergique. Il détient

l’office de prêtre dans la paroisse de Barueri,

du pieu de Barueri (Brésil). Habituellement,

il est le premier arrivé à l’église, malgré les

quatre kilomètres qu’il doit faire à pied pour

s’y rendre. Il dit qu’il veut assister à chaque

réunion, même à celles qui ne sont pas le

dimanche.

Bien qu’il soit le seul membre de l’Église

de sa famille, il fait tout ce qu’il peut pour édi-

fier le royaume du Seigneur. Il dit que c’est 

ce que l’on veut faire quand on a un témoi-

gnage. Il apprend même à jouer du piano

pour pouvoir accompagner les chants dans

les réunions de la prêtrise.

« Ce qui est important, c’est l’éternité »,

dit-il. « Maintenant que je suis membre de

l’Église, je considère tout dans une perspec-

tive éternelle. »

La lumière des cieux brille-t-elle pour tous

ceux qui cherchent le Seigneur ? Même pour

ceux qui se considèrent comme les plus insi-

gnifiants du royaume ? Bien sûr. Demandez à

Ricardo. Il le sait. ■

Après une expérience

vécue lors des jour-

nées portes ouvertes

du temple de São

Paulo (Brésil), Ricardo

s’est demandé :

« Pourquoi Dieu

ferait-il attention 

à quelqu’un sans

importance comme

moi ? » Mais mainte-

nant, il dit : « Je sais

que Jésus m’aime. 

Je sais que mon Père

céleste répond à mes

prières. »
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L E Ç O N S  D E  

L ’ A N C I E N  T E S T A M E N T

Nous verrons sa
main nous guider, si
nous menons une vie
digne de recevoir les
inspirations de son
Esprit et, ensuite, 
si nous agissons
conformément à 
ces inspirations.

PA R  M A R G A R E T  S .  L I F F E R T H
Première conseillère dans la présidence générale
des Jeunes Filles

Ésaïe a été appelé à une tâche difficile.

Il était le prophète du peuple de Juda

quand ces gens vivaient dans l’aposta-

sie et suivaient, pour la plupart, leurs mauvais

dirigeants. À cette époque, les pauvres

étaient opprimés, l’idolâtrie ainsi que la trans-

gression des lois morales augmentaient et les

royaumes de Juda et d’Israël faisaient face à

l’avancée des armées de voisins hostiles.

Ésaïe a conseillé au peuple de se repentir,

de croire à la venue du Messie et de se confier

en l’Éternel à perpétuité, car l’Éternel est le

rocher des siècles (voir Ésaïe 26:4). Chaque

fois que le peuple a écouté, il a prospéré. Mais

Ésaïe a regardé avec douleur la maison d’al-

liance d’Israël finalement rejeter les conseils

de Dieu. Poussé par l’inspiration, Ésaïe a pro-

phétisé la destruction et la dispersion d’Israël

et a assisté à la captivité des dix tribus et à

l’approche de la fin du pouvoir et de la pros-

périté de Juda.

Mais son grand appel de prophète lui a

aussi permis de nous voir, nous le peuple de

l’alliance des derniers jours. Il a été réconforté

de savoir que non seulement le royaume de

Dieu serait de nouveau établi sur la terre, mais

que les saints dans les derniers jours recher-

cheraient les bénédictions promises à la mai-

son d’Israël et en seraient dignes. « Écoute

maintenant… Israël que j’ai choisi ! … Je

répandrai mon esprit sur ta race, et ma béné-

diction sur tes rejetons » (Ésaïe 44:1, 3).

Les paroles d’Ésaïe ont été préservées spé-

cialement pour nous. Les Écritures s’y réfè-

rent constamment. Jacob, prophète du Livre

de Mormon, nous rappelle : « Il y a beaucoup

de choses qui ont été dites par Ésaïe qui peu-

vent vous être appliquées, parce que vous

êtes de la maison d’Israël » (2 Néphi 6:5). 

De quelle façon les enseignements d’Ésaïe

s’appliquent-ils à nous ? Comment pouvons-

nous appliquer ses paroles à chacun de nous

individuellement ?

Rechercher le Seigneur

Ésaïe et le peuple de son époque vivaient

sur un champ de bataille politique et moral ;

il en est de même pour nous. Quand Ésaïe

suppliait ses auditeurs de faire confiance au

Seigneur, il s’adressait aussi à nous. Comment

cherchons-nous la direction, la force et la

protection du Seigneur puis reconnaissons-

nous sa main dans notre vie ?

De grandes bénédictions nous devien-

nent accessibles quand nous contractons et

respectons des alliances. Particulièrement,

par le baptême et la confirmation, nous

recevons le don du Saint-Esprit. En respec-

tant nos alliances et en les renouvelant

chaque semaine quand nous prenons la

Sainte-Cène, nous recevons la promesse

22

Faites à jamais 
confiance au Seigneur



que nous pouvons toujours avoir son

Esprit avec nous (voir Moroni 4:3 ; D&A

20:77). Les promesses du Seigneur sont

sûres. Nous verrons sa main guider

notre vie si nous vivons de sorte à être

dignes de recevoir les inspirations de

son Esprit et, ensuite, si nous agissons

conformément à ces inspirations.

En plus des Écritures et des conseils

des prophètes vivants, j’ai trouvé au moins trois façons

dont le Seigneur peut guider notre vie :

1. Nous pouvons recevoir des réponses à des prières

précises.

2. Le Seigneur influence souvent nos pensées, nos

paroles et nos actions même quand nous n’a-

vons pas demandé précisément des conseils.

3. Quand nous faisons face à l’adversité et pen-

sons que le Seigneur nous a abandonnés, il

nous donne la force d’apprendre les

leçons importantes de la vie.

Direction divine

Rechercher la direction du Seigneur

par la prière est un droit et une béné-

diction. Nous cherchons à connaître sa

volonté à notre égard dans les diverses

circonstances de notre vie : lorsque

nous décidons qui nous allons épouser et quand, quelles

études ou carrière entreprendre ou bien à quel endroit

habiter ; quand nous cherchons à savoir comment servir

dans un appel, à recevoir de l’aide en ce qui concerne

notre famille, ou comment aider un voisin ou un

enfant ; et quand nous avons besoin de

savoir quelles leçons nous devons tirer

des épreuves.

La plupart du temps, je reçois des

Soudain, il m’est clairement venu 
à l’esprit que je devais aller
chercher ma fille à l’école

de bonne heure. Comme je suis
reconnaissante au Seigneur, qui
guide une mère pour lui permettre 

de réconforter son enfant.

ILLUSTRATION SAM LAWLOR ; PHOTO BUSATH PHOTOGRAPHY ; DÉTAIL 
DE LE CHRIST AVEC UN GARÇON, TABLEAU DE CARL HEINRICH BLOCH



réponses précises sur des sujets comme ceux-

là. D’autres fois, je suis laissée à moi-même

pour décider ce qui me semble le mieux.

Parfois, le Seigneur a un autre échéancier

pour moi, mais je suis reconnaissante de ses

interventions dans ma vie quand il répond à

mes prières.

J’ai aussi découvert que le Seigneur est

généreux et nous guide souvent dans des

domaines où nous n’avons pas demandé 

ses conseils. Il y a quelque temps, l’une de

nos enfants s’est présentée à l’élection à 

un poste de l’école secondaire qu’elle fré-

quente. Le jour de l’élection, j’étais à la 

maison, occupée à accomplir les tâches quo-

tidiennes. Soudain, il m’est clairement venu

à l’esprit que notre fille avait perdu l’élection

et que je devais aller la chercher à l’école de

bonne heure. J’ai regardé la pendule, et je

suis partie pour arriver à l’école au moment

de l’annonce des résultats de l’élection.

Quand je suis entrée par la porte principale,

j’ai vu tous les jeunes candidats assis dans 

le hall. Ils écoutaient la lecture des résultats

avant qu’ils ne soient annoncés aux autres

élèves. Notre fille a été heureuse de pouvoir

rentrer de bonne heure à la maison afin de

pouvoir se ressaisir, retrouver la maîtrise de

ses émotions et réévaluer ses priorités

avant de revoir ses amis, le lende-

main. Je suis reconnaissante que 

le Seigneur qui a créé l’univers,

guide aussi une mère afin

qu’elle réconforte son enfant.

J’ai ressenti les inspirations

de l’Esprit à d’autres occasions

quand je n’ai pas demandé pré-

cisément à être guidée. Il a été 

là pour m’avertir. Il m’a aidée quand je 

ne savais que dire ou que faire dans mes

efforts pour « pleurer avec ceux qui pleu-

rent… et consoler ceux qui ont besoin de

consolation » (Mosiah 18:9). Il a confirmé

les vérités enseignées dans une leçon ou

un discours et a dirigé ma réponse quand

mes enfants avaient des questions ou des

doutes ou quand ils avaient envie de suivre

les voies du monde. Je me suis aperçue que

souvent les paroles à dire ou les actions à

entreprendre nous sont données sur l’heure

(voir D&A 100:6).

Quand nous affrontons l’adversité, nous

nous demandons parfois si le Seigneur se

soucie de nous. Ésaïe nous enseigne à faire

confiance au Seigneur même dans ces

moments-là :

« Le Seigneur vous donnera du pain dans

l’angoisse, et de l’eau dans la détresse ; ceux

qui t’instruisent ne se cacheront plus, mais

tes yeux verront ceux qui t’instruisent.

« Tes oreilles entendront derrière toi la

voix qui dira : Voici le chemin, marchez-y ! »

(Ésaïe 30:20-21).

L’adversité nous rend souvent plus récep-

tifs aux inspirations de l’Esprit. Et nous « nous

convertiron[s] à l’Éternel, qui [nous] exau-

cera et [nous] guérira » (Ésaïe 19:22). Quand

nous faisons confiance au Seigneur dans l’ad-

versité, nous lui permettons de nous fortifier

et de nous guérir.

« Soyons dans l’allégresse, 

et réjouissons-nous »

Je sais qu’en appliquant les enseignements

d’Ésaïe à notre vie, nous nous réjouirons de

son conseil de « faire confiance au Seigneur à

tout jamais ». Si nous faisons des alliances, les

respectons et suivons les inspirations de son

Esprit, la main du Seigneur guidera notre vie

et nous pouvons être assurés de recevoir les

bénédictions promises.

« Il anéantit la mort pour toujours ; le

Seigneur, l’Éternel, essuie les larmes de tous

les visages…

« En ce jour l’on dira : Voici, c’est notre

Dieu, en qui nous avons confiance, et c’est

lui qui nous sauve ; C’est l’Éternel, en qui

nous avons confiance ; soyons dans l’allé-

gresse, et réjouissons-nous de son salut ! »

(Ésaïe 25:8-9). ■
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Parfois, le
Seigneur
répond préci-

sément à nos prières.
D’autres fois, nous
sommes laissés à
nous-mêmes pour
décider ce qui nous
semble le mieux.



Bonnie D. Parkin, présidente géné-

rale de la Société de Secours :

« Chaque fois que nous veillons les

unes sur les autres, les qualités divi-

nes que sont l’amour, la patience, la

gentillesse, la générosité et l’engage-

ment spirituel emplissent l’âme de

celles à qui nous rendons visite et

développent aussi la nôtre. En faisant

cela, nous honorons les alliances 

que nous avons contractées. Je vois

dans le monde entier, des légions de

sœurs fidèles qui s’acquittent de la

mission du Seigneur en rendant des

petits services qui ont cependant leur

importance » (« Visiting Teaching:

The Heart and Soul of Relief Society »

[discours donné aux portes ouvertes

de l’automne 2003]).

Kathleen H. Hughes, première

conseillère dans la présidence générale

de la Société de Secours : « Nous enten-

dons parfois des femmes dire qu’elles

ne ressentent pas l’amour du Seigneur.

Mais peut-être ressentiraient-elles

davantage son amour si elles cher-

chaient sa main dans les actions des

personnes qui se soucient d’elles. Cela

peut être un membre de leur branche

ou paroisse, un voisin, ou même un

inconnu qui les aide et manifeste l’a-

mour du Christ » (« Quel plus grand

don pouvons-nous avoir, que des amis

à l’image du Christ », Le Liahona, mai

2005, p. 75).

Comment nous servons-nous et nous

soutenons-nous mutuellement par

l’intermédiaire de la Société de

Secours ?

1 Thessaloniciens 5:11 : « C’est pour-

quoi exhortez-vous réciproquement,

et édifiez-vous les uns les autres. »

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les

passages d’Écritures et

les enseignements de ce

message qui répondent aux besoins

des sœurs à qui vous rendez visite.

Racontez vos expériences person-

nelles et rendez témoignage. Invitez

les sœurs que vous instruisez à

faire de même.

Les bénédictions d’appartenir à 

la Société de Secours : La Société de

Secours aide les sœurs à se sentir

nécessaires, incluses dans un groupe,

estimées et aimées, quelle que soit

leur situation. Les sœurs de la Société

de Secours se soutiennent mutuelle-

ment en partageant leur foi, leur ami-

tié et leur amour.

Comment la Société de Secours

peut-elle nous aider à nous sentir

estimées et aimées ?

Mosiah 18:21 : « Il leur commanda

de… regarder d’un même œil vers

l’avenir... leurs cœurs étant enlacés

dans l’unité et 

l’amour les 

uns envers 

les autres. »

Gordon B. Hinckley, président de 

l’Église : « Qui peut mesurer la joie

que connaissent les femmes… quand

elles se mêlent les unes aux autres ?…

« Qui… pourrait comprendre les

innombrables actes de charité qui

s’accomplissent, la nourriture qui est

posée sur des tables vides, la foi qui

est nourrie dans des heures désespé-

rantes de maladie, les blessures qui

sont pansées, les douleurs qui sont

soulagées par des mains aimantes et

des paroles apaisantes et rassurantes,

le réconfort qui est prodigué au

moment de la mort et de la solitude

qui s’ensuit ?

« Lucy Mack Smith, mère du 

prophète, a dit, en s’adressant aux

sœurs, à Nauvoo : ‘Nous devons nous

chérir, veiller les unes sur les autres,

nous réconforter et obtenir de l’ins-

truction afin de pouvoir nous asseoir

ensemble au ciel.’ … Les femmes de

l’Église n’ont pas dû attendre de s’as-

seoir ensemble au ciel pour goûter

au fruit doux des activités qu’elle a

décrites. Elles ont goûté une grande

partie du ciel sur la terre en s’aimant,

en se réconfortant et en s’instruisant

mutuellement » (« Ambitious to Do

Good », Ensign, mars 1992, p. 4-5).

Joseph B. Wirthlin du Collège des

douze apôtres : « L’Église n’est pas un

lieu où des gens parfaits se rassem-

blent pour dire des choses parfaites,

penser parfaitement et avoir des sen-

timents parfaits. L’Église est un lieu

où des gens imparfaits se rencon-

trent pour s’encourager, se soutenir

et se servir mutuellement… Nous

sommes ici dans le même but :

apprendre à aimer notre Père céleste

de tout notre cœur, de toute notre

âme, de tout notre esprit et de tou-

tes nos forces ainsi qu’aimer notre

prochain comme nous-mêmes » (« La

vertu de la gentillesse », Le Liahona,

mai 2005, p. 27-28). ■
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Si nous abordons les réunions de la
Prêtrise de Melchisédek et de la Société
de Secours de la bonne façon, nous
retournerons chez nous avec le témoi-
gnage que nous avons entendu la voix
du Seigneur et que nous connaissons
ses paroles.

PA R  A A R O N  L .  W E S T
du département des programmes

Imaginez que vous soyez assis dans 

un collège d’anciens, un groupe 

de grands-prêtres ou une réunion 

de la Société de Secours. L’instructeur

vient de commencer une leçon des

« Enseignements pour notre époque »

quand Gordon B. Hinckley entre dans la

salle et s’assoit. Tout le monde se retourne et regarde le

prophète, ne sachant que dire. Le président Hinckley

rompt le silence. Il présente des excuses d’être quelques

minutes en retard et demande s’il peut adresser quelques

mots aux personnes présentes.

Maintenant, imaginez que l’instructeur acquiesce en

direction du président Hinckley, sourie et continue sa

leçon. Quelques membres lèvent la main pour faire part

de longs commentaires et expériences personnelles,

sans faire attention au prophète assis au milieu d’eux.

Environ quarante minutes plus tard, vous n’y tenez

Apprendre à entendre la 
voixduSeigneur

plus. Vous levez la main. Quand l’instructeur vous donne la

parole, vous dîtes : « Et bien, je me demandais… ne pour-

rions-nous écouter le président Hinckley, maintenant ? »

L’instructeur regarde la pendule. « Oh ! » s’exclame-t-il.

« J’avais préparé tant de choses. Il semble que nous n’ayons

jamais assez de temps pour tout voir. Et bien, euh… je vais

conclure et ensuite nous entendrons le président Hinckley

nous dire quelques mots. »

Après les quelques mots du président

Hinckley, l’instructeur remercie tout le

monde d’avoir participé. Quelqu’un fait

la prière et tout le monde quitte la salle.

Bien sûr, il s’agit d’un exemple

extrême. Si jamais le président

Hinckley rend visite à votre collège

d’anciens, votre groupe de grands-

prêtres ou votre Société de Secours,

l’instructeur lui donnera certainement

tout le temps dont il a besoin. Mais,

que se passe-t-il quand on nous demande de discuter

d’un discours de conférence générale du président

Hinckley ou des enseignements de Wilford Woodruff ?

Accordons-nous aux paroles des prophètes l’attention

qu’elles méritent ? Étudions-nous à l’avance chaque 

discours ou chapitre pour notre leçon du dimanche ?

Permettons-nous aux prophètes des derniers jours de

nous instruire ?

Deuxième exemple :

Imaginez que, quelques semaines plus tard, vous assis-

tiez à une autre réunion de votre collège d’anciens (ou de LE
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grands-prêtres ou de la Société de Secours).

Le président du collège fait quelques annon-

ces et laisse la parole à l’instructeur. Alors,

celui-ci se place devant la classe et dit : « La

leçon d’aujourd’hui se trouve au chapitre dix-

sept du livre sur Wilford Woodruff. » Il ouvre

le livre à la première page de ce chapitre et

commence à lire.

Tandis que l’instructeur lit les bénédictions

que nous pouvons recevoir au temple, quel-

qu’un, devant vous, lève la main. Il s’agit de

frère González, qui a été scellé à sa femme et

à ses enfants, il y a quelques mois. Après avoir

levé la main sans que l’instructeur lui prête

attention, frère González finit par renoncer.

L’instructeur continue à lire.

Au bout de quelques pages, l’instructeur

commence à lire une citation qui vous a beau-

coup inspiré quand vous avez étudié ce chapi-

tre, hier au soir. Vous levez la main, pour la

baisser une minute plus tard. L’instructeur

continue à lire, alors que votre cœur brûle du

témoignage qu’on ne vous a pas permis de

donner.

Vous regardez vos frères du collège autour

de vous. Certains lisent avec vous. D’autres

regardent par terre, consultant régulièrement

leur montre. Quelques-uns luttent contre le

sommeil. Personne ne lève la main.

Quand l’instructeur a fini de lire le chapitre

En ensei-
gnant et en
lisant les

paroles des pro-
phètes des der-
niers jours, nous
entendons les
paroles du
Seigneur.
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comment pouvons-nous rester fidèles au 

programme de l’Église tout en encourageant

de bonnes discussions ? J’ai beaucoup médité

sur cette question, désirant enseigner la

vérité par le pouvoir de l’Esprit et rece-

voir la vérité de la même façon (voir

D&A 50:17-22). Bien que je ne

dispose pas de toutes les réponses,

j’ai redécouvert deux passages

d’Écritures qui m’ont aidé.

« Vous avez entendu ma voix »

Le Seigneur a déclaré :

« Ces paroles ne sont ni des

hommes ni de l’homme, mais de

moi ; c’est pourquoi vous témoignerez

qu’elles sont de moi et non de l’homme.

« Car c’est ma voix qui vous les dit ; car

elles vous sont données par mon Esprit ; et

par ma puissance, vous pouvez vous les lire

les uns aux autres ; et si ce n’était par ma

puissance, vous ne pourriez pas les avoir.

« C’est pourquoi, vous pouvez témoigner

que vous avez entendu ma voix et que 

vous connaissez mes paroles » (D&A 

18:34-36).

Ce conseil concerne les révélations des

Doctrine et Alliances, mais il s’applique

aussi aux enseignements dont nous discu-

tons dans les réunions de la Prêtrise de

Melchisédek et de la Société de Secours,

ainsi que dans toutes nos réunions du

dimanche. Quand nous nous lisons les uns

aux autres les paroles des prophètes des

derniers jours, nous lisons les paroles du

Seigneur (voir D&A 1:38).

Je crois que, si nous abordons l’enseigne-

ment et l’apprentissage de la bonne façon,

chacun de nous retournera chez lui avec 

le témoignage qu’il a entendu la voix du

Seigneur. N’est-ce pas ce que nous espérons

quand nous nous faisons part de l’Évangile,

les uns aux autres ? À la fin d’une leçon,

nous ne voulons pas que les personnes pré-

sentes s’émerveillent de ce que nous avons

dit ; nous espérons qu’elles se réjouiront de

la parole du Seigneur.

entier, le temps de la leçon est presque écoulé.

Il rend son témoignage et conclut la leçon un

peu plus tôt que nécessaire. Quelqu’un fait la

prière et tout le monde quitte la salle.

Est-ce un autre exemple extrême ?

Certainement. La plupart des instructeurs

aiment entendre les témoignages et les expé-

riences des membres du collège et de la

classe. Mais, en tant qu’Église d’instructeurs

et d’élèves, nous pourrions probablement

améliorer nos efforts pour encourager et

participer à une discussion constructive.

Instruire et apprendre dans l’Église
Bien que ces exemples semblent impro-

bables et puissent même paraître un peu

ridicules, ils mettent en lumière deux défis

courants de l’enseignement et de l’appren-

tissage dans l’Église : Parfois, nous désirons

tellement diriger une bonne discussion en

classe que nous nous écartons de la docu-

mentation fournie pas l’Église. D’autre part,

nous désirons parfois tellement suivre le

programme préparé que nous empêchons

les discussions enrichissantes.

Quand nous avons l’occasion d’instruire,

«Qu’une
personne
parle à la

fois, et que tous
écoutent ce qu’elle
dit, afin que… tous
soient édifiés par
tous. »
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« Que tous soient édifiés par tous »

Cependant, nous ne nous réunissons pas chaque

dimanche simplement pour nous faire mutuellement la

lecture. Le Seigneur a enseigné :

« Désignez parmi vous un instructeur, et que tous ne

soient pas porte-parole en même temps mais qu’une per-

sonne parle à la fois, et que tous écoutent ce qu’elle dit,

afin que lorsque tous ont parlé, tous soient édifiés par

tous, et que chacun ait un droit égal » (D&A 88:122).

Nous avons besoin de la force les uns des autres et les

discussions en classe procurent une excellente occasion

de partager cette force. J’aime voir un instructeur agir en

instrument du Seigneur, et témoigner des vérités qu’il a

apprises pendant la préparation de sa leçon. Mon témoi-

gnage grandit au fur et à mesure que j’entends le témoi-

gnage des autres personnes. Mon expérience est enrichie

quand d’autres racontent les leurs. Je suis reconnaissant

pour les discussions profondes, honnêtes et édifiantes à

l’église.

Lire et discuter
Pouvons-nous appliquer Doctrine et Alliances 18:34-36 et

88:122 dans la même leçon ? Je crois que oui, si nous appli-

quons une règle bien simple : commencer par Doctrine et

Alliances 18:34-36. Commencez à lire les enseignements des

prophètes. Établissez la parole du Seigneur comme fonde-

ment de la discussion et ensuite, édifiez sur cette fondation

en suivant le principe énoncé dans Doctrine et Alliances

88:122.

Cette règle est si simple qu’elle n’a presque pas besoin

d’être énoncée. Cependant, elle peut avoir un effet pro-

fond sur la façon dont nous abordons l’enseignement et

l’apprentissage dans l’Église. Pour avoir des idées précises

sur la façon dont les instructeurs et les étudiants peuvent

suivre cette règle, nous pouvons consulter les documents

suivants produits par l’Église :

• Les enseignements des présidents de l’Église : Wilford

Woodruff, introduction. Ces pages contiennent de l’aide

pour l’étude individuelle et la préparation des leçons.

Elles donnent un modèle que les instructeurs peuvent

suivre quand ils préparent des leçons à partir du livre.

• Les enseignements des présidents de l’Église : Wilford

Woodruff, chapitre 6. Ce chapitre, intitulé : « Enseigner

et apprendre par l’Esprit », contient des conseils inspi-

rés concernant ce que nous devons faire quand nous

nous réunissons pour apprendre l’Évangile.

• Des instructions pour « Enseignements pour notre

époque », qui se trouvent dans les dernières pages de

chaque numéro du Liahona de la conférence générale.

Ces instructions donnent des suggestions simples pour

préparer une leçon des « Enseignements pour notre

époque ».

Quand tout marche bien
Encore un exemple. Celui-ci s’est réellement passé.

Je me souviens d’avoir assisté à une réunion de 

mon collège des anciens il y a plusieurs années, savou-

rant une leçon basée sur « La famille : Déclaration au

monde ». À un moment de la leçon, un membre du 

collège a lu une partie de la déclaration. L’instructeur

allait continuer la leçon quand un autre membre du 

collège a levé la main. « J’ai une question », a-t-il dit.

Citant une phrase qui venait d’être lue, il a demandé :

« Comment pouvons-nous enseigner à nos enfants à

‘s’aimer et à se servir les uns les autres’ ? » L’expression

de son visage et le son de sa voix révélaient que ce 

n’était pas seulement une question, que c’était un 

appel à l’aide. J’étais reconnaissant qu’il pose cette 

question parce qu’il exprimait un appel que je ressentais

moi aussi profondément.

Cette question sincère a changé toute la leçon. Notre

instructeur a mis temporairement de côté le plan de sa

leçon. Les membres du collège se sont mis à réfléchir et

certains ont fait part de leurs idées et de leurs expériences

en réponse à la question de leur ami. Puis l’instructeur 

a fait part d’une idée personnelle et a continué la leçon,

mettant en relief d’autres vérités de la déclaration. La dis-

cussion n’a duré que quelques minutes, mais elle continue

à nous influencer, ma famille et moi.

Doctrine et Alliances 18:34-36 et 88:122 ont été utilisés

ensemble dans cette réunion du collège. Le processus a

commencé par un instructeur qui était assez humble et

sage pour nous inviter à lire les paroles des prophètes. Il a

continué quand un membre du collège a eu le courage de

poser une question, de demander de l’aide. Puis, au fur et

à mesure que des hommes différents, ayant des expérien-

ces différentes parlaient chacun à son tour, « tous [ont été]

édifiés par tous ». Je témoigne que, par le pouvoir du Saint-

Esprit, j’ai entendu la voix du Seigneur ce jour-là, premiè-

rement par l’intermédiaire de ses prophètes et ensuite par

celui de mes voisins et amis. Et je suis rentré chez moi avec

une meilleure connaissance de la parole du Seigneur que

la veille. ■
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PA R  J A N E T  T H O M A S
des magazines de l’Église

L’ incident a fait les gros titres des

journaux du monde entier. Un

missionnaire de l’Église de Jésus-

Christ des Saints des Derniers Jours

était tombé d’une falaise haute de

soixante-dix mètres en Australie et il

avait survécu ! Cela équivaut à tomber

du haut d’un bâtiment de vingt-trois

étages.

Parfois un miracle peut se résumer

en une seule phrase. Mais pour frère

Matthew Weirich, le missionnaire qui

est tombé, chaque détail de son histoire lui

témoigne que le Seigneur a un dessein pour

lui qu’il n’a pas encore accompli.

Frère Weirich, de Fredricksburg (Texas),

n’avait plus que trois mois à passer dans la

mission de Sydney Sud (Australie). En juin

2004, le jour de préparation, frère Weirich et

trois autres missionnaires ont eu la permis-

sion de visiter un parc local pour voir des ani-

maux uniques à l’Australie. Sur le chemin du

retour, ils ont vu un panneau indiquant le

panorama du Grand Canyon. Comme ce 

n’était pas très loin, ils ont décidé de s’y arrê-

ter et de voir à quoi ressemblait le Grand

Canyon en Australie. C’est à ce

moment que frère Weirich perd le

souvenir des événements de ce jour-

là. Plusieurs jours plus tard, à l’hôpi-

tal, il a dû demander à ses collègues

ce qui s’est passé ensuite.

Le groupe s’est dirigé vers le pa-

norama et a ensuite suivi les indica-

tions pour se rendre à des grottes

en contrebas. Le chemin pour

revenir au promontoire compor-

tait des marches rudimentaires

creusées dans le rocher et l’un

des missionnaires a perdu une

chaussure qui n’était pas bien atta-

chée. La chaussure a dévalé une partie

de la pente. De l’endroit où il était, frère

Weirich a vu que la chaussure était tombée

dans un buisson à quelques pas du chemin. 

Il semblait facile de l’attraper et il s’est pro-

posé de le faire. Ses collègues ont dit que

frère Weirich a crié qu’il avait la chaussure.

Puis, ils ont entendu le bruit de roches qui

tombaient. Ne pouvant voir frère Weirich, 

ils ne savaient pas ce qui s’était passé. Mais

comme il ne répondait plus à leurs appels, 

Tomber
dans un miracle

Matt Weirich
est tombé de

cette falaise en
Australie et a
survécu pour
raconter son

histoire.

PHOTOS JANET THOMAS, PUBLIÉES AVEC LA PERMISSION DE LA FAMILLE WEIRICH, SAUF INDICATION CONTRAIRE



ils ont craint qu’il ne soit tombé.

Les trois missionnaires ont

regardé aussi loin qu’ils ont osé

par-dessus les bords de la falaise,

puis ils ont prié et sont allés à la recherche

d’un téléphone portable pour appeler la

police. Ils ont entendu une porte claquer

sur le parking et ont couru demander à

l’homme qui venait d’arriver s’il avait un

téléphone à leur prêter. Il en avait un et ils

ont appelé le numéro d’urgence.

Une heure plus tard, une équipe de

secours est arrivée au moment où la nuit

tombait. Il commençait à faire froid et l’héli-

coptère équipé d’un système de détection

thermique n’a trouvé aucun signe de frère

Weirich. Tous craignaient qu’il n’y ait plus

de survivant à secourir.

Mais ils se trompaient.

Le lendemain, au point du jour, les sau-

veteurs sont allés au bas de la falaise. Ils ont

trouvé frère Weirich vivant, mais à demi

inconscient. Ils l’ont installé avec soin sur

une civière et l’ont emmené en hélicoptère.

Ils l’ont conduit à l’hôpital, où l’équipe

médicale s’attendait à devoir intervenir sur

quelqu’un ayant de nombreuses fractures et

d’autres blessures graves. Il s’est avéré que

frère Weirich avait un hématome cérébral,

mais ses seules fractures étaient celle de

son nez et deux autres petites au-dessus de

l’œil, sur lesquels les médecins ne sont pas

intervenus.

Série de miracles

Après coup, Matt fait la liste des miracles

qui ont contribué à sa survie.

Avant sa mission, Matt a été sauteur à la

perche. En fait, il a été champion national de

l’enseignement secondaire et il envisageait

d’aller à l’université avec une bourse pour ses

résultats en athlétisme. Peut-être, bien que

Matt ne se rappelle pas exactement ce qu’il a

fait quand il est tombé, son entraînement a-t-

il pris le dessus et l’a-t-il aidé à se positionner

pendant sa chute de telle façon qu’il a atterri

avec le minimum de blessures.

En haut de la falaise, il a heurté plusieurs
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Un hélicoptère a

secouru Matt qui était

au bas de la falaise. 

La bague de Matt 

(qui porte l’inscription

« foi ») témoigne de sa

fidélité. Page ci-contre :

Quelques semaines

après sa chute, Matt 

et son collègue mission-

naire, frère Peterson,

ont baptisé Marcus et

May Wong. Matt et ses

parents au temple de

Sydney (Australie).
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saillies qui l’ont ralenti, témoins les égratignu-

res et les coupures sur ses bras, avant de tom-

ber à pic d’une hauteur de vingt-sept mètres.

La température était descendue au-dessous

de zéro toutes les nuits précédentes. Mais la

nuit où il a été au pied de la falaise, la tempéra-

ture est montée de dix degrés par rapport à

d’habitude et n’est pas descendue au-dessous

de zéro.

Matt s’est traîné sur quelques mètres après

sa chute, sa tête gisant plus bas que son corps,

ce qui a peut-être contribué à bien irriguer ses

blessures.

Il a été secouru par des professionnels et a reçu d’excel-

lents soins médicaux.

L’histoire de sa survie a suscité un grand intérêt dans

toute l’Australie. Soudain, partout les gens voulaient parler

aux missionnaires. Des portes se sont ouvertes. Beaucoup

de gens se sont demandés pourquoi ce miracle apparent

s’était produit et ont posé des questions au sujet de Dieu

et de l’Église que ce missionnaire représentait.

Matt a découvert d’autres bénédictions résultant de

son expérience. Il raconte : « Toute cette histoire m’a

rapproché de ma famille et m’a aidé à comprendre la

valeur de la vie. » C’est plus que de vivre au jour le jour

ou de penser que l’on pourra réparer

ses erreurs plus tard.

« J’ai cessé de me demander pour-

quoi. Maintenant, je me demande :

‘Quelle leçon puis-je en tirer ?’ Tout ce

que je sais, c’est que j’ai été un instrument

entre les mains du Seigneur. J’en ai vu les

effets sur les gens. J’en suis venu à la

conclusion que le Seigneur à des choses

à me faire accomplir. Quand des tenta-

tions se présentent à moi, je me rends

compte que je n’ai pas été sauvé pour tom-

ber dans le péché. Je dois me souvenir que

le Seigneur a un plan pour chacun de nous. »

Matt Weirich a terminé sa mission. Il s’est rétabli et

saute à la perche dans l’équipe d’athlétisme de l’Université

Brigham Young, où il continue ses études. ■

Aujourd’hui,

Matt est en

bonne santé

et quand il

saute à la 

perche à

l’Université

Brigham Young,

il tombe régu-

lièrement de

cinq mètres 

de haut sur 

un tapis.



PA R  J O H N  H .  G R O B E R G
des soixante-dix

L’une des décisions les plus importantes

que vous prendrez jamais est de savoir 

si vous allez faire confiance au Seigneur.

Si vous voulez un brillant avenir, vous devez

prendre la décision dès maintenant : faites-

vous ou ne faites-vous pas confiance au

Seigneur ? Si vous lui faites confiance, vous

respecterez ses commandements.

Vous pouvez soit faire confiance aux hom-

mes soit faire confiance au Seigneur. Il vaut

mieux pour vous que vous fassiez confiance

au Seigneur, car si vous faites confiance aux

hommes, qui sait où cela va vous mener ? J’ai

un petit dicton : « Si tu fais ce qui est bien,

tout finira bien. Si tu fais ce qui est mal, tout

finira mal. » C’est aussi simple que cela. Faites

confiance au Seigneur. Obéissez-lui.

Une énorme différence

Comment obéissons-nous au Seigneur ? Il

y a bien des façons de le faire. Je vais en abor-

der une en particulier pour les jeunes gens.

Vous avez une responsabilité. Quand vous

avez reçu la prêtrise, vous avez pris sur vous

la responsabilité de faire connaître l’Évangile.

L’un des meilleurs moyens de le faire est d’al-

ler en mission. Alors, afin d’aller en mission, il

y a beaucoup de choses que vous devez faire.

Vous devez payer la dîme. Vous devez aller à

l’église. Vous devez être moralement purs.

Vous devez être dignes à tous égards. Vous

devez vous préparer. Vous devez étudier les

Écritures. Mais je vous promets que, si vous

vous préparez, si vous respectez les comman-

dements du Seigneur et si vous allez en mis-

sion, cela fera une énorme différence dans

votre vie et cela fera une énorme différence

dans le monde.

En mission, vous n’enseignez pas seule-

ment la vérité aux autres, mais vous appre-

nez vous-mêmes plus la vérité. Je peux

honnêtement dire que j’ai appris davantage

de principes de l’Évangile éternel en mis-

sion qu’à tout autre moment. Maintenant

encore, je repense à ma mission et je me

rends compte des leçons que j’y ai apprises.

Allez en mission. Préparez-vous.

Quant à vous, jeunes filles vous pouvez

dire : « Et bien, vous avez parlé aux jeunes

gens. Et nous alors ? » Les jeunes gens ont la

responsabilité d’aller en mission, et les jeu-

nes filles en ont la possibilité. Vous avez le

choix. Vous pouvez y aller ou ne pas y aller.

Ma femme et moi avons plusieurs filles.

Environ la moitié d’entre elles sont allées en

mission. Celles qui y sont allées sont très heu-

reuses d’y être allées. Celles qui n’y sont pas

allées, sont aussi très contentes. Elles sont

mariées et ont chacune une famille. C’est

votre choix.

Mais vous, jeunes filles, avez la responsabi-

lité de vous assurer que les jeunes gens que
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CHOISISSEZ UN
BRILLANT AVENIR

Si l’on fait ce qui est
bien, tout finira bien.
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Au cours de mon entrevue avec le président

de pieu, avant que je parte, il m’a dit : « Avez-

vous le temps de rencontrer un jeune

homme ? C’est un très bon jeune homme. 

Il a toujours voulu aller en mission. Mais

récemment, il a dit qu’il n’irait pas. Nous

lui avons parlé, mais cela ne fait aucune

différence. Voudriez-vous lui parler ? »

J’ai répondu que j’en serais heureux.

Le jeune homme avait grandi

pratiquant dans l’Église, mais il avait

vu son père avoir beaucoup de diffi-

cultés à trouver du travail comme

mineur. Peu de temps avant ses

dix-neuf ans, le

jeune homme a

trouvé du tra-

vail dans un

magasin. 

vous fré-

quentez sont dési-

reux et dignes de servir. Ne faites rien et ne leur permettez

pas de faire avec vous ce qui pourrait les décourager ou les

disqualifier d’aller en mission. Encouragez-les toujours.

La réponse de Jill

Parfois, vous vous demandez : « Ai-je vraiment le pou-

voir d’encourager autrui à aller en mission ? » Vous avez

plus de pouvoir que vous ne le pensez. Je vais vous donner

un exemple. Il y a plusieurs années, je devais me rendre à

une conférence de pieu dans une petite ville minière.



Il a fait une telle impression sur le directeur qu’il lui a

dit : « Si tu acceptes ce travail maintenant, je te donne 

le poste de directeur-adjoint et dans deux ans tu seras

directeur. »

Il a répondu : « J’avais l’intention d’aller en mission. »

Le directeur a dit : « Et bien, tu peux faire ce que tu veux,

mais tu perdras ce travail. J’ai besoin de toi tout de suite. »

Alors, il y a pensé. Le nom de sa petite amie était Jill. Il

a pensé : « J’aime beaucoup Jill. Si j’ai ce travail, je n’aurai

pas à travailler à la mine. Nous pourrons acheter une mai-

son. Nous pourrons nous marier et avoir des enfants. »

Alors il a décidé qu’il n’irait pas en mission parce qu’il

avait cette occasion extraordinaire.

Il a parlé à son père, et son père a fait tout ce qu’il a

pu pour le persuader d’aller en mission. Il n’y est pas

arrivé. Son père lui a demandé de parler à son évêque.

Celui-ci n’a pas pu le persuader. Le président de pieu 

ne l’a pas pu non plus. Je lui ai parlé et je n’ai pas pu le

persuader. Il avait décidé de travailler dans ce magasin.

Finalement, quand il est devenu évident qu’il n’allait pas

partir en mission, son père lui a dit : « Et bien, que vas-tu

faire ? »

« Je vais épouser Jill. »

« Qu’en pense Jill ? »

« Eh bien, je ne lui en ai pas encore parlé. »

« Comment sais-tu qu’elle va t’épouser ? »

Il supposait tout simplement que c’est ce qu’elle ferait.

Son père lui a dit : « Tu ferais mieux de parler à Jill. »

Alors il a parlé à Jill de ce merveilleux travail et

comme il gagnerait bien sa vie. Finalement, il lui a

dit : « Tu sais, avec ce travail nous pouvons ache-

ter une maison. Nous pouvons fonder un foyer. »

Jill lui a demandé : « Est-ce une demande en

mariage ? »

« Et bien, je pense que oui. »

« Et ta mission ? »

« Je viens de te dire que si je pars en mission, 

je vais perdre ce travail. Si je perds ce travail, nous

n’aurons pas le salaire. Nous ne pourrons pas nous

marier. Nous ne pourrons pas avoir de maison. »

Maintenant, rappelez-vous, quatre frères de la 

prêtrise : son père, l’évêque, le président de pieu 

et l’Autorité générale, n’ont pu le faire changer d’avis.

Jill l’a regardé et a dit : « Pas de mission, pas de

Jill. »

Le lendemain, il était dans le bureau de son évêque

pour remplir son dossier pour aller en mission.

Le Seigneur préparera la voie

Il est allé en mission et, pendant qu’il y était, Jill a

épousé quelqu’un d’autre. Mais cela faisait suffisamment

longtemps qu’il était en mission pour avoir acquis un fort

témoignage.

Quand ce frère est rentré après avoir fait une mission

merveilleuse, il est allé voir ses parents et leur a dit : « J’ai

décidé d’aller à l’université. »

Ils ont failli s’évanouir et ont dit : « Personne de notre

famille n’est jamais allé à l’université. Comment vas-tu

faire ? »

« Je ne sais pas, mais j’ai parlé à mon président de

mission et il m’a dit qu’il pensait que c’était une bonne

idée, et que si c’était juste, le Seigneur préparerait la

voie. » Et c’est ce que le Seigneur a fait. C’était un jeune

homme très bien. Il est devenu dentiste, a épousé une

merveilleuse jeune femme et ils ont élevé d’excellents

enfants.

Maintenant, la suite de cette histoire : Devinez ce qui

est arrivé, peu de temps après qu’il a commencé à exercer

son métier dans une autre région. La mine a fermé,

et en fait cela a entraîné la fermeture de la ville. Et le

magasin qui comptait tant pour lui quelques années

plus tôt, a fermé. Il ne faisait plus d’affaires.

Que serait-il arrivé s’il avait suivi les

conseils des hommes ou simplement ses

sentiments personnels ? Il aurait épousé Jill

et ils auraient fait un emprunt qu’ils n’au-

raient pas pu payer et auraient eu une mai-

son qu’ils n’auraient pas pu vendre.

Dieu vous bénit toujours quand vous

respectez ses commandements. Mais si vous 

suivez votre propre avis, vous êtes à la merci 

du monde. Il vaut beaucoup mieux, beaucoup

mieux, être à la merci de Dieu.

Si l’on fait ce qui est bien, tout finira 

bien. Si vous voulez un brillant avenir, faites

confiance au Seigneur et respectez ses 

commandements. ■

Extrait d’un discours prononcé lors d’une réunion
spirituelle pour les jeunes, le 8 juin 2004 au
Tabernacle de Salt Lake. John H. Groberg a été
membre des soixante-dix de 1976 à 2005.
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La plupart d’entre nous veulent

faire connaître l’Évangile à leurs

amis. Parfois nous ne savons tout

simplement pas comment nous y

prendre. Nous avons donc demandé

aux élèves du séminaire du pieu de

Des Moines (Iowa, États-Unis) de

nous donner des idées. Ils connais-

sent ce sujet, car l’un d’eux est un

récent converti et deux autres élèves

du cours matinal, ne sont pas mem-

bres de l’Église. Voici ce qu’ils ont dit :

Prie. Prie pour être guidé vers

quelqu’un que cela intéressera d’en-

tendre l’Évangile. Prie pour savoir ce

que tu dois dire et faire pour l’aider.

Sois d’abord un ami. Si tu es un

vrai ami, tu parleras de l’Évangile

par amour et ton ami le ressentira

et ne s’offensera pas.

Sois un exemple. Il est diffi-

cile de demander à un ami

d’accepter des principes

que tu ne vis pas

toi-même.

Rends service. C’est ainsi que le

Sauveur a vécu ici-bas. C’est ainsi que

les fils de Mosiah ont gagné le cœur

de leurs convertis lamanites (voir

Alma 17-18).

Aide ton ami à avoir des expé-

riences édifiantes. En passant du

temps avec toi aux activités de 

l’Église ou simplement en s’amu-

sant avec toi et tes amis membres

de l’Église, ton ami peut être tou-

ché par l’Esprit.

Écoute avec intérêt et respect.

L’écoute fait partie de l’amitié. Et

cela incite l’autre personne à faire

preuve du même intérêt et du

même respect quand tu exprimes

tes sentiments à propos du Sauveur

et de son Église.

Donne le Livre de Mormon et

rends témoignage. Marque

quelques-uns de tes pas-

sages préférés et mon-

tre la promesse de

Moroni 10:3-5.

Invite ton ami à rencontrer

les missionnaires à plein temps.

Ils peuvent expliquer clairement

nos croyances et répondre à toutes

ses questions. Participe aux leçons

avec lui.

Crois que l’Esprit a le pouvoir 

de toucher les cœurs. Souviens-toi

que même l’explication ou le

témoignage le plus simple des

vérités de l’Évangile permet à

l’Esprit de témoigner. Prie pour

que l’Esprit soit avec toi et te

guide.

Crois en ton ami. Soutiens-le et

encourage-le. Et surtout, si, pour

l’instant, ton ami ne s’intéresse pas 

à l’Église, reste son ami. ■
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L I S T E  D ’ I D É E S



En partageant le « beau fruit » de
l’Évangile, les membres et les mis-
sionnaires du Nicaragua aident
leurs êtres chers et leurs amis à 
trouver la paix.

PA R  D O N  L .  S E A R L E
des magazines de l’Église

Larry Zúniga, de la paroisse de

San Miguel, pieu de Masaya

(Nicaragua) déclare : « Je

crois que l’heure du Nicaragua est

arrivée. » Il parle de la croissance de

l’Église, dont le nombre de pieux

dans son pays est passé, en seule-

ment un an, de deux à sept.

Si frère Zúniga a raison, alors l’avènement de ce

moment heureux de l’histoire de l’Église au Nicaragua est

dû à deux facteurs au moins : l’influence du Saint-Esprit

sur les personnes qui cherchent la vérité et l’influence de

Prêchez mon Évangile qui aide les membres à proclamer

l’Évangile. Les dirigeants de la prêtrise vous diront qu’ils

voient ces deux facteurs opérer dans la vie des gens.

Luís Castrillo, évêque de la paroisse de Ciudad

Sandino, pieu de Managua, explique que beaucoup de

personnes au Nicaragua cherchent des réponses aux

questions existentielles et les trouvent dans les enseigne-

ments de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours. Il compare leur état au fait d’avoir très soif par 

une chaude journée et ne pas pouvoir trouver à boire.

Lorsqu’ils trouvent enfin le moyen de

se désaltérer, ils boivent abondam-

ment et avec reconnaissance l’eau

qu’offre l’Évangile de Jésus-Christ.

Vu tout ce qui se passe au

Nicaragua, Spencer V. Jones des

soixante-dix, président de l’interré-

gion d’Amérique Centrale, propose

trois raisons du développement de

l’Église dans ce pays. Premièrement, les

Nicaraguayens semblent éprouver une « faim spiri-

tuelle ». Après un long conflit dans leur pays, « les gens

recherchent la paix dans la vie, et l’Évangile donne

cette paix ». Deuxièmement, « il y a aussi eu plusieurs

présidents de mission forts qui ont cultivé une bonne

relation de travail avec les dirigeants et les membres

locaux. En fait, les missionnaires n’ont pas besoin de

frapper aux portes très souvent. À cause de cette rela-

tion, ils ont des groupes extrêmement fournis de person-

nes qui sont prêtes à suivre les leçons. » Troisièmement, en

conséquence, « les missionnaires ont acquis la foi qu’ils ont

la capacité de baptiser. Ils n’ont pas peur d’inviter les amis

de l’Église à se préparer au baptême. Ils ont cette

confiance et cette foi au Seigneur. »

Engagés à servir

Frère Zúniga illustre parfaitement l’engagement à

l’œuvre missionnaire que l’on trouve parmi les saints 

des derniers jours. Il explique : « Ici, il y a beaucoup de

membres qui sont prêts à aider. » Ayant fait une mission

lui-même, il va travailler avec les missionnaires à plein

temps aussi souvent que possible. Presque tous ses amis
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ont accepté d’au moins écouter l’Évangile.

Depuis son enfance, Larry Zúniga voulait

faire une mission à plein temps. Son père, 

qui était charpentier, lui a fabriqué une petite

tirelire en bois et Larry a commencé à écono-

miser pour sa mission. Mais quand il avait 

dix-huit ans, sa mère est tombée gravement

malade. Il a dû renoncer à ses économies

pour la mission et vendre son vélo pour aider

à payer ses soins, mais il a fait ce sacrifice

pour elle de bon cœur. Cependant, grâce à

l’aide d’autres membres ainsi que de parents,

y compris certains qui

ne sont pas membres de

l’Église, il a obtenu les

moyens nécessaires pour

faire une mission à plein temps.

L’engagement de frère Zúniga vis-à-vis de

l’œuvre missionnaire a contribué à amener

cinq de ses bons amis dans l’Église et deux

d’entre eux ont aussi fait une mission. Il

continue de préparer d’autres amis.

Paula Merlo, de la paroisse d’Acome, pieu

de Chinandega, elle non plus ne rate jamais 
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L’ÉGLISE AU
NICARAGUA
Population du pays : 
environ 5 500 000

Région de Managua : 
environ 1 400 000

Membres au Nicaragua :
plus de 52 000

Nombre de pieux : 7

Nombre de districts : 5

Nombre de paroisses : 44

Nombre de branches : 41

Page ci-contre : Jeannethe Campos de Espinoza, ancienne

présidente de la Société de Secours du pieu de Managua ;

Luís Castrillo, évêque de la paroisse de Ciudad Sandino, 

pieu de Managua. En bas : Victor Vallecillo avec son fils

Victor. À droite : Cindy Orozco enseigne une classe de 

Jeunes Filles de la paroisse de Miraflores, à Managua. 

En bas à droite : Centre de pieu de Managua.



une occasion de participer à l’œuvre missionnaire. Si les

missionnaires demandent aux membres de les aider à trou-

ver des personnes à qui enseigner l’Évangile, elle le fait.

Les visiteurs qui viennent ont des chances de trouver une

réunion missionnaire en cours. Un samedi, par exemple,

elle s’est arrangée pour que les missionnaires instruisent

chez elle onze amis de l’Église, en groupes séparés.

Sœur Merlo est devenue membre de l’Église il y a qua-

torze ans, quand l’une de ses filles, qui avait été baptisée,

lui a parlé de l’Évangile. Elle a une fille au Panama et un fils

au Honduras et s’efforce de parler de l’Évangile chaque

fois qu’elle voyage en Amérique Centrale. Elle ne sait pas

elle-même combien de personnes elle a contribué à ame-

ner dans l’Église. Si les gens refusent son invitation à

entendre les missionnaires, elle les invite à une soirée

familiale chez elle pour qu’ils puissent ressentir un peu

l’esprit de l’Évangile.

Qu’est-ce qui la motive dans l’œuvre missionnaire ?

« D’abord, c’est un commandement que le Seigneur nous

a donné. Et puis, après être allée au temple, je me suis

rendu compte que, si nous ne faisons rien pour nos 

morts ou pour les vivants, nous ne faisons rien pour le

Seigneur. »

Ernesto Maravilla, le président de pieu de sœur Merlo, la

cite comme exemple de ce qu’il voudrait que chaque mem-

bre fasse. Le président Maravilla travaille constamment avec

les membres et les missionnaires pour les aider à se souve-

nir qu’ils ont à la fois le commandement et l’occasion pré-

cieuse de proclamer l’Évangile. Il dirige par l’exemple,

invitant lui aussi des amis et des connaissances aux soirées

familiales chez lui pour leur présenter l’Évangile.

Il explique : « J’ai

deux rôles dans l’œu-

vre missionnaire, l’un de superviser et

l’autre de motiver les membres à tra-

vailler au niveau des missionnaires. »

À cause de la signification de son

nom de famille (en espagnol mara-

villa veut dire « merveille »), ses amis

disent en plaisantant qu’il est une 

merveille dans l’œuvre missionnaire.

Frère Maravilla, qui a un bon sens de

l’humour, en rit, mais il prend l’œuvre

missionnaire au sérieux. Il rencontre régulièrement 

les dirigeants missionnaires de zone pour coordonner

les efforts dans le pieu. Il recommande vivement aux

évêques de diriger de manière active l’œuvre mission-

naire dans leur paroisse par l’intermédiaire des réunions

du conseil de paroisse et de faire un suivi des tâches

confiées. Le président dit que ces conseils sont « le

moteur de l’œuvre missionnaire dans la paroisse ».

Quand l’on ne tient pas ces réunions, elle ralentit. Il

ajoute : « Nous l’avons appris par l’expérience. »

Le pieu de Chinandega a en moyenne quarante-cinq

baptêmes par mois.

Des partenaires dans l’enseignement

William J. Reano, de Waverly (Tennessee, États-Unis),

missionnaire à Managua, a dit : « Tout commence par la

réunion de planification que nous tenons avec les mem-

bres. » Frère Reano, qui depuis a fini sa mission, et son

collègue rencontraient chaque semaine les membres de

leur quartier de Managua. Ces membres leur donnaient

les coordonnées de nouvelles personnes ou les diri-

geaient vers quelqu’un qui pouvait le faire. Frère Reano a

expliqué : « Nous formions une chaîne de coordonnées.

J’ai appris que la planification est la base de la réussite de

l’œuvre missionnaire. »

Son collègue, Rodrigo León, du Costa Rica, attribue

leur réussite dans l’enseignement aussi bien à l’expé-

rience de son collègue qu’à Prêchez mon Évangile,

la méthode d’enseignement que les missionnaires utili-

sent maintenant. Frère Léon déclare : « Cette méthode,

employée correctement, est efficace à cent pour cent. »
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Ci-dessus : Les détenteurs de la Prêtrise de Melchisédek

de la paroisse de Miraflores se rencontrent dans le

patio d’un bâtiment loué pendant la reconstruction 

de leur église. En haut, à droite : Paula Merlo,

Chinandega. À droite : Sergio Saenz, Managua.
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Frère Reano ajoute que la

réussite engendre la réus-

site ; les membres qui

voient des baptêmes régu-

liers veulent que leurs amis

aient aussi l’occasion de

connaître l’Évangile. Frère

Léon remarque que beau-

coup de membres amè-

nent, chaque semaine, des

amis de l’Église aux réunions.

Frère Joshua Kasteler, de Murray (Utah)

dit que les missionnaires s’aperçoivent qu’il

est important de faire comprendre aux

membres qu’ils sont nécessaires à l’œuvre

missionnaire. Son collègue, Jonathan

Estrada, de Santa Ana (Salvador), et lui

essayent de faire comprendre aux dirigeants

et aux membres que les missionnaires se

soucient de ce qui se passe dans la paroisse.

Après un baptême, ils travaillent avec la

paroisse pour aider les nouveaux membres

à s’intégrer et à recevoir des appels. Frère

Estrada fait remarquer que c’est important

pour les nouveaux membres ainsi que pour

la paroisse, parce qu’en servant, les gens

sont nourris par la parole de Dieu.

L’enthousiasme et l’amour des missionnai-

res pour les gens qu’ils instruisent se font 

ressentir fortement à une réunion de toute 

la mission avec son président, Ricardo

Valladares, à Managua. Il y a un esprit de joie

parmi les missionnaires quand ils reçoivent

des instructions et entendent parler de la

réussite de l’œuvre. Lorsqu’on annonce les

mutations, personne ne dit : « Oh, frère, c’est

dommage que vous alliez à cet endroit-là. » 

Ils se félicitent et parlent de

nouvelles possibilités.

Des témoignages en

action

L’enthousiasme des mis-

sionnaires est contagieux.

Victor Vallecillo est un

collègue de Pedro Aviles,

président du pieu de

Managua. Quand Victor était à la recherche

de la vérité religieuse, frère Aviles 

lui a donné un Livre de Mormon.

L’Évangile rend frère Vallecillo si

joyeux que, depuis son bap-

tême en novembre 2004, il a

pris l’habitude d’inviter des

amis à entendre l’Évangile,

et il va souvent enseigner

avec les missionnaires. Sa

femme et ses enfants sont

également animés par

l’esprit de l’œuvre mission-

naire. Frère Vallecillo

raconte qu’un soir, son fils

adolescent étudiait la carte du

Nicaragua, regardant la partie

Nord du pays, où a grandi 

son père. Il a dit, en mon-

trant des endroits sur 

la carte : « Papa, l’Évan-

gile n’est pas là, ni là,

ni là non plus. » Il se

demandait dans com-

bien de temps les

missionnaires pour-

raient se rendre

À l’extrême gauche :

Le guide mission-

naire, Prêchez mon

Évangile. Ci-dessus :

Frères Rodrigo León

et William J. Reano.

Ci-dessus, à gauche :

Frères Jonathan

Estrada et Joshua

Kasteler. En bas :

Silvia Zamuria

Vanegas, Granada.
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dans ces endroits afin que d’autres personnes puis-

sent connaître les bénédictions de l’Évangile.

Silvia Zamuria Vanegas, de la branche de Granada, dis-

trict de Granada, se souvient : « Quand je me suis fait bap-

tiser, j’ai promis au Seigneur qu’un jour j’enseignerais

l’Évangile à d’autres tant ce que j’ai trouvé m’a donné de

joie. » En mai 2005, quatre ans après son baptême, elle est

partie en mission à Granada. Mais elle avait parlé de l’Évan-

gile à ses amis et travaillé avec les sœurs missionnaires

longtemps avant son appel. Sœur Zamuria cite son Écri-

ture préférée qui invite les personnes qui peuvent allumer

une lampe à éclairer les gens autour d’eux.

Raúl Díaz Hernández, de la branche d’El Coyolar, du dis-

trict de Leon, a grandi dans l’Église et, depuis son enfance,

il s’est préparé à faire une mission. Il a travaillé avec les mis-

sionnaires et a commencé à étudier Prêchez mon Évangile.

Il dit que s’est un honneur de rendre son témoignage à

quelqu’un, mais il a une raison plus personnelle d’aider 

les missionnaires à instruire son beau-frère. Il voudrait que

sa sœur puisse jouir des bénédictions du temple avec sa

famille.

L’influence des membres

José Contreras, président du pieu de Masaya, estime

que plus des trois quarts des baptêmes de convertis dans

son pieu sont le résultat de l’aide des membres qui veu-

lent partager la joie qu’ils ont trouvée dans l’Évangile.

Mais malgré la croissance récente, frère Contreras dit :

« Nous devons faire plus pour amener les missionnaires

vers des gens auxquels nous n’avons peut-être pas encore

pensé. » Le président et ses conseillers non seulement

aident les membres à développer leur capacité de procla-

mer l’Évangile, mais ils accompagnent aussi certains d’en-

tre eux quand ils vont enseigner avec les missionnaires.

Frère Contreras se tient au courant du taux d’assiduité

des membres du pieu et il se soucie des personnes qui

ne reçoivent pas les bénédictions de l’Évangile en ce

moment. Comment toucher ces membres ? Il est parti-

san d’une approche de base : leur enseigner de nouveau

la doctrine simple qu’ils ont apprise des missionnaires –

la doctrine pure du Christ. Il affirme que lorsqu’ils s’en

souviendront, ils voudront les bénédictions promises.

Les efforts faits pour les retenir sont faits pour leur bien.

Jeannethe Campos de Espinoza, ancienne présidente

de la Société de Secours du pieu de Managua, admire la

créativité d’une instructrice visiteuse qui a aidé à rame-

ner à l’Église une femme à qui elle rendait visite. Cette

instructrice visiteuse a demandé à la sœur de préparer

un message du Livre de Mormon à lire à ses instructrices

visiteuses ; cela l’a aidée à découvrir ce qui lui manquait

spirituellement. La même approche a aussi été utilisée

pour ramener d’autres personnes. Parfois les dirigeantes

de la Société de Secours demandent également de tenir

des réunions par petits groupes chez des personnes 

non pratiquantes pour leur rappeler les bénédictions 

de l’Évangile.

Sœur Espinoza, baptisée en 2001, a le fort désir de faire

connaître l’Évangile aux autres « afin qu’ils puissent goûter

ce beau fruit ». Elle dit que de voir des gens se perdre sur

des chemins qui les éloignent du bonheur la fait souffrir.

Faire connaître l’Évangile pour que d’autres personnes

puissent goûter le « beau fruit » semble être le sujet de la

plupart des réunions de l’Église au Nicaragua.

Frère Aviles, président du pieu de Managua, a été l’un

des premiers présidents de pieu du pays et il a été le

témoin direct du développement de l’Église au cours 

des dernières années. Son pays souffre d’une grande 

pauvreté, c’est un pays où le poids des vieilles traditions

et des tentations demeure très fort. Mais c’est un pays où

les bâtiments de l’Église n’arrivent souvent pas à suivre la

croissance, à cause de l’œuvre missionnaire et parce que

l’intégration s’est améliorée. Frère Aviles sait comment le

Saint-Esprit et l’amour des membres peuvent toucher la

vie des gens.

Lors d’un discours qu’il a prononcé à une conférence

de paroisse à Managua, il choisit le sujet de se tourner vers

les autres afin qu’ils puissent goûter le fruit doux de l’Évan-

gile. À l’aide de la foi, dit-il, les membres peuvent surmon-

ter les obstacles que l’adversaire met sur notre chemin.

« Nous devons aller de l’avant pour pouvoir être rendus

parfaits. »

Il ajoute : « Nous devons être fortifiés dans la justice.

Nous voulons recevoir des bénédictions parce que nous

faisons du bien. » Il implore les saints de se rapprocher

dans l’unité ; que l’unité soit notre force. C’est ainsi que

la progression spirituelle se poursuivra au Nicaragua. ■
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Conseil pour les dirigeants

Apprendre à déléguer constitue

une partie importante de l’appel 

de dirigeant. Jésus-Christ a donné

l’exemple parfait en impliquant ses

disciples. Il a partagé le travail avec

eux, il leur a donné des choses préci-

ses à faire et il leur a fait confiance. 

En suivant l’exemple du Sauveur et 

en déléguant des tâches aux membres

de ta classe ou de ton collège, le tra-

vail sera fait et tous développeront

leurs capacités.

Tu peux déléguer de manière effi-

cace si tu…

• Connais et comprends la tâche.

• Demandes à une personne 

d’accepter cette tâche.

• Dis-lui ce qu’il faut faire, pas 

seulement comment le faire.

• Fixes une date pour terminer 

la tâche.

• Demandes à la personne de te

faire rapport après avoir accom-

pli la tâche.
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Le saviez-vous ?

C. Fais une sieste, fais
tes devoirs, dînes 
et te couches. Tu as
déjà lu tes Écritures
le matin, quand tu
étais bien éveillé.B. Fais tes devoirs,

dînes et étudies
les versets de 
la maîtrise des
Écritures pour
ton test du sémi-
naire le lende-
main matin.

A. Fais une sieste,
dînes et fais 
tes devoirs jus-
qu’à ce que tu 
t’endormes.

3. Tu rentres de l’école. Tu es fatigué et tu as beaucoup 
de devoirs à faire, alors tu :

C. Te demandes
si Laman et
Lémuel vont
encore mur-
murer quand
tu reliras 
1 Néphi.

B. T’agenouilles et
pries pour que
l’Esprit t’aide à
comprendre ce
que tu lis.

A. Regardes
l’heure, pour être
sûr de lire pen-
dant au moins
dix minutes.

1. Tu es sur le point de lire tes Écritures. En premier, tu :

C. Beaucoup de
choses sont
soulignées et la
reliure est usée.
Tu dois t’en ser-
vir beaucoup.

B. Dis, ton signet est
dans Mosiah. Je
crois que, mainte-
nant, au séminaire,
nous étudions Alma.

A. Ça alors !
Pourquoi est-
ce que toutes 
ces pages sont
encore collées
ensemble ?

4. Si une personne prenait en main tes Écritures, 
elle dirait probablement :

C. Lire les Écritu-
res plus sou-
vent, pour avoir
davantage de
ces impres-
sions, mais le
lendemain, tu
oublies ce que
tu devais faire.

B. Faire de ton
mieux pour t’en
souvenir pendant
au moins une
semaine.

A. L’écrire, pour ne
pas l’oublier. Tu
as toujours su
que le journal 
des Écritures
serait utile !

2. En lisant le Livre de Mormon, tu reçois l’impression 
de faire quelque chose. Tu décides de :

1 – 4 points : Faim des Écritures :
Au moins on dirait que tu possèdes des Écritures.
Maintenant, c’est le moment de les ouvrir et de te
faire un festin des paroles du Christ. Il y a beau-
coup à apprendre et l’on peut trouver beaucoup de
réconfort dans les Écritures. Lis-les et tu verras !

5 – 8 points : À la recherche des Écritures :
Tu essaies de lire tes Écritures. C’est bien ! Mais
tu as encore du travail à faire. Réserve-toi du
temps pour les étudier à fond et n’oublie pas 
de prier avant d’étudier.

9 – 12 points : Grande connaissance 
des Écritures :
Il y a tellement à apprendre des Écritures, et tu 
as très bien commencé. Continue comme ça.
Souviens-toi de les étudier tous les jours et de
commencer à les faire connaître à d’autres pour
garder ta « Grande connaissance des Écritures ».

Regarde ton résultat !

1.   a = 2   b = 3   c = 1
2.   a = 3   b = 2   c = 1
3.   a = 1   b = 2   c = 3
4.   a = 1   b = 2   c = 3

L’étude des Écritures : À quel point es-tu engagé ?
Es-tu un expert des Écritures ou une personne qui dit : « Les Écritures ? Quoi ? » Cette série de questions te le dira. Consulte la clé à la fin pour connaître ton résultat.
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Problème 
de cœur
par Raquel Pedraza de Brosio

Je venais de commencer un nou-

vel emploi et j’essayais d’écono-

miser de l’argent pour faire une

mission. Avec le temps, on a embau-

ché du nouveau personnel et on 

m’a demandé de former une jeune

femme qui avait environ mon âge.

Il était évident que Maria (le nom 

a été changé), ma nouvelle collègue,

se souciait de son apparence. Elle 

suivait la mode populaire des jupes

courtes, du maquillage sombre et des

coiffures extravagantes et elle avait

aussi adopté de mauvaises habitudes,

comme celle de fumer. Malgré nos

différences, nous travaillions bien

ensemble. Il était agréable de parler

avec elle et le temps passait vite

quand nous étions ensemble.

Un jour, au travail, elle m’a

demandé : « Raquel, est-ce que tu

vas parfois danser ? » Je lui ai dit que

j’allais aux bals à mon Église. Elle

m’a demandé de quelle Église il s’a-

gissait et je lui ai expliqué qu’elle

s’appelait l’Église de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours et

que, souvent, on appelait ses mem-

bres mormons. Maria m’a dit qu’elle

avait entendu parler des mormons

mais qu’elle ne connaissait pas nos

croyances. J’étais ravie de lui faire

connaître davantage l’Église et je 

lui ai offert un Livre de Mormon,

qu’elle a accepté avec plaisir.

Plus tard, je l’ai invitée à assister

aux réunions de la branche la plus

proche de chez elle. J’ai été très 

surprise qu’elle accepte. Nous avons

décidé de nous donner rendez-

vous à la gare, le dimanche suivant,

pour pouvoir aller aux réunions

ensemble.

Le dimanche est arrivé et, comme

mon train entrait dans la gare où

nous devions nous rencontrer, j’ai

regardé par la fenêtre, cherchant la

jeune fille que je connaissais du tra-

vail. À ma surprise, au lieu d’elle, j’ai

vu une jeune fille à la jupe décente et

dont la coiffure et le maquillage cor-

respondaient tout à fait à ce que l’on

demande aux jeunes filles de l’Église.

Mais c’était Maria !

J’avoue que jusque là je n’étais 

pas sûre qu’elle m’attendrait et que

j’avais aussi eu des doutes que l’Évan-

gile produirait des changements inté-

rieurs ou extérieurs dans sa vie.

Nous nous sommes saluées et

nous avons marché pendant un

quart d’heure jusqu’à l’église.

D’abord, nous sommes allées à 

la Société de Secours, où Maria a

voulu répondre aux questions et

prendre part à tout ce que l’instruc-

trice nous a demandé de faire. Elle 

a aussi aimé l’École du Dimanche 

et la réunion de Sainte-Cène. Je l’ai

présentée aux sœurs missionnaires

qui l’ont invitée à suivre les leçons

et elle a accepté volontiers.

Peu de temps après, nous nous

sommes perdues de vue, parce

qu’elle a quitté son travail. Mais
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Comme mon
train entrait
dans la gare

où nous devions
nous rencontrer,
j’ai regardé par la
fenêtre, cherchant
Maria.



bientôt j’ai reçu une invita-

tion à assister à son bap-

tême. Malheureusement je

n’ai pas pu y aller et nous

nous sommes de nouveau

perdues de vue.

J’étais en mission depuis

neuf mois à Mendoza

(Argentine) quand j’ai lu dans les

pages locales du Liahona que Maria

servait dans la mission de Resistencia

(Argentine). J’ai sauté de joie et je lui

ai écrit tout de suite.

Dans sa réponse, elle m’a raconté

sa préparation à la mission. Ses

parents avaient été contre son désir

de devenir membre de l’Église.

Cependant, elle était allée à l’église

et aux cours de l’institut et avait fait

de grands sacrifices pour partir en

mission.

À présent, il s’est passé beaucoup

d’années et nous nous sommes

revues. Elle est servante au temple

de Buenos Aires et a un mari et 

des enfants qui l’aiment. Elle vit 

l’Évangile et rayonne sa lumière.

Aujourd’hui, son apparence reflète

tout ce qui est dans son cœur et,

bien qu’elle ne le sache pas, elle m’a

non seulement donné de beaux sou-

venirs, mais elle m’a enseigné un

grand principe – que l’Évangile est

pour tout le monde. Nous, mem-

bres de l’Église, nous ne devrions 

pas nous abstenir de rendre notre

témoignage pour la simple raison

qu’à notre avis, l’apparence d’une

personne indique qu’elle pourrait

rejeter notre message.

Maintenant, chaque fois que je

pense à Maria, 1 Samuel 16:7 me

vient à l’esprit : « Ne prends point

garde à son apparence et à la hau-

teur de sa taille… L’Éternel ne

considère pas ce que l’homme

considère ; l’homme regarde à ce

qui frappe les yeux, mais l’Éternel

regarde au cœur. » Notre Père

céleste connaît le cœur de ses

enfants et pour lui le cœur est tout 

ce qui compte. ■

Une moisson
tardive
par Rian W. Jones

Un lundi matin, j’étais assis 

à mon bureau en train de

regarder tous les courriels 

qui s’étaient accumulés pendant le

week-end. Craignant toujours un

virus informatique, j’étais sur le point

de supprimer un courriel et son

document joint en provenance d’un

expéditeur inconnu. Mais comme je

posais le doigt sur le bouton de la

souris, prêt à cliquer, l’Esprit m’a

incité à ouvrir le message.

Il commençait ainsi : « Bonjour,

elder Rian Jones. Vous avez mainte-

nant environ cinquante ans et moi

trente-sept. Je ne me souviens que

vaguement de votre visage et je ne

suis pas sûr que l’homme dont je me

souviens est celui à qui j’écris. » En

fait, j’avais quarante-cinq ans, et qui

était cette personne qui m’appelait

« elder » ? On ne m’avait pas appelé

comme ça depuis ma mission. Il 

me demandait ensuite si j’étais tou-

jours pratiquant dans l’Église et si

j’avais gardé l’esprit de ma mission.

Maintenant, ma curiosité était

piquée.

« Je n’avais que douze ans quand,

avec votre collègue, vous m’avez

enseigné l’Évangile à Tarente (Italie).

C’était en 1975. » Je cherchais dé-

sespérément à me rappeler cette 

personne. « Vous vous demandez

probablement si vous m’avez baptisé.

Non, parce que ma mère et mon père
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lui avais donné.



ont refusé de m’en donner la per-

mission. » Il expliquait ensuite com-

bien cela avait été gênant et pénible

pour lui et son frère d’arrêter les

missionnaires dans les escaliers de

leur immeuble quand nous étions

sur le point de demander à leurs

parents la permission de le baptiser.

Il racontait qu’il avait continué d’al-

ler à l’église pendant quelque temps,

mais qu’il avait finalement arrêté

parce qu’il ne pouvait pas se faire

baptiser. Il écrivait : « Mais j’ai gardé

les enseignements dans mon cœur

et je n’ai jamais trahi les principes

qu’on m’a enseignés. »

J’ai servi dans la mission de Rome

de 1975 à 1977 et Tarente était ma

première ville. Mais je n’arrivais 

pas à me souvenir de l’histoire que

racontait ce courriel. Son auteur

expliquait qu’à l’âge de vingt-deux

ans, il avait été appelé au service

militaire en Italie du Nord. Là-bas, 

il avait subi une crise spirituelle qui

l’avait poussé à prier pour la pre-

mière fois à l’âge adulte. Il avait reçu

une réponse à ses prières et, à cause

de cela, il avait cherché les mission-

naires dans cette région. Il les avait

trouvés dans un restaurant rapide 

et leur avait dit qu’il voulait se faire

baptiser. Je me suis dit : « Rien de tel

ne m’est jamais arrivé pendant ma

mission. » Ces frères ont dû être très

étonnés.

Il s’était fait baptiser et, plus 

tard, il s’était marié au temple de

Friedrichsdorf (Allemagne). Il avait

maintenant trois enfants ; il y avait

quelques années, il était parti vivre

au Canada et était membre prati-

quant de l’Église.

« Je ne sais pas si vous répondrez à

ce courriel. Si oui, je vous raconterai

beaucoup d’autres choses sur ma vie

et les bénédictions que m’a appor-

tées votre mission. Frère, on ne sait

jamais où peut mener une petite,

bonne action. » Il signait « Cesare

Quarinto ». Plus tard, il m’a dit qu’il

avait trouvé mon adresse électro-

nique sur le site Internet de la mis-

sion de Rome.

Malgré tous mes efforts, je ne 

me souvenais pas d’avoir enseigné

l’Évangile à un garçon de douze ans

à Tarente. Mais jointe au courriel, 

il y avait une page qu’il avait copiée

d’un vieux Livre de Mormon. C’était

une dédicace, écrite de ma main en

italien, datée du 14 septembre 1975.

Elle disait :

« Cher Cesare,

« Je t’offre ce cadeau pour que tu

puisses le lire et trouver la belle vérité

de l’Évangile de Jésus-Christ. N’oublie

jamais la prière, car ce n’est que par

elle que tu peux trouver la vérité… 

Je sais que ceci est la vraie Église et

j’espère te faire connaître cette vérité.

« Ton ami,

« Elder Rian Jones »

Tout à coup, je me suis souvenu

parfaitement. En voyant les mots

que j’avais écrits, la mémoire m’est

revenue. Je me suis souvenu très

nettement du local loué qui nous

servait d’église à Tarente. C’est dans

ce bâtiment que nous avions ensei-

gné l’Évangile au jeune Cesare. Je

lui avais donné son exemplaire du

Livre de Mormon peu de temps

avant d’être muté dans une autre

ville. En me souvenant de ces cir-

constances et en lisant son courriel,

j’ai été rempli de joie.

Au cours de ma mission, j’ai eu

quelques réussites, mais malheureu-

sement, la plupart des gens que j’ai

baptisés s’étaient éloignés de l’Église

au cours des années. À ce moment-là,

une Écriture m’est venue à l’esprit :

« Et si vous travaillez toute votre vie 

à appeler ce peuple au repentir et

que vous m’amenez ne fût-ce qu’une

seule âme, comme votre joie sera

grande avec elle dans le royaume de

mon Père ! » (D&A 18:15). ■

Le bon code
par Francis Davis

Il était 17h30 un vendredi après-

midi du mois de juin 2001, et je

travaillais dans mon bureau à la

maison quand le téléphone a sonné.

C’était ma femme qui appelait, un

peu affolée. Avec nos trois filles, elle

était allée faire un tour à vélo et elles

s’étaient arrêtées au supermarché

pour acheter une boisson fraîche et

de la glace. À leur sortie du magasin,

l’antivol à code qui protégeait les

vélos ne marchait pas. Le code était

3690, mais il n’ouvrait pas l’antivol

qui retenait fermement les vélos

contre une clôture en métal, juste

devant le magasin.

J’ai sauté dans notre camionnette

et je suis allé au supermarché, mais 

je n’ai pas eu plus de chance qu’elles.

J’ai ramené ma femme et mes filles à

la maison et j’ai commencé à réfléchir

à ce que je pourrais faire. Le premier

conseiller dans la présidence de la

branche répare des scies, alors je l’ai

appelé et je lui ai expliqué ma situa-

tion fâcheuse. Il m’a dit que la plu-

part des antivols de cette sorte pour

vélos sont fabriqués en acier trempé

qui résiste aux scies et aux coupe-

boulons. Mais il a dit que je pouvais
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au moins essayer de couper l’antivol.

J’ai trouvé la boîte qui contenait

ma scie électrique et une rallonge.

J’ai appelé les employés du magasin

pour demander si je pouvais utiliser

leur courant. Ils ont eu la gentillesse

d’accepter. Quand j’y suis arrivé, il

était 19h45 et le magasin allait fermer

à 20 heures. J’étais sous pression et

j’ai commencé à paniquer, moi aussi.

Si les vélos restaient là pendant la

nuit, ils seraient sûrement vandalisés

et, de plus, ma femme qui, à cette

époque-là, ne savait pas conduire,

s’en servait tous les jours pour ame-

ner les enfants à l’école et pour les 

en ramener.

Quand je suis arrivé au magasin,

j’ai attrapé la boîte de plastique 

dur de ma scie électrique, je l’ai

ouverte et je me suis aperçu que, par

mégarde, j’avais apporté ma perceuse

sans fil. Elles ont toutes les deux la

même boîte noire. Il était maintenant

19h55 et trop tard pour aller à la mai-

son et revenir avant la fermeture du

magasin.

J’ai essayé encore d’ouvrir l’anti-

vol, en tirant dessus de toutes 

mes forces pour séparer les deux par-

ties, mais rien n’a bougé. Quelques

personnes me regardaient et des

employés commençaient à fermer 

le magasin.

J’étais assis dans la camionnette 

et je tapais sur le volant, complète-

ment frustré. Puis, dans ma tête, j’ai

entendu ma fille chanter le cantique

« La prière est comme un phare »

(Cantiques, n° 75).

Dans mon affolement, j’avais

oublié de faire la chose la plus sim-

ple. J’avais oublié de prier. Alors j’ai

incliné la tête et expliqué ma situa-

tion à notre Père céleste. Je lui ai tout

dit. Je lui ai même raconté combien

je me sentais bête d’avoir confondu

la perceuse et la scie. Très rapide-

ment, j’ai ressenti que je devais

essayer de nouveau l’antivol. Je suis

sorti de la voiture et comme j’ai com-

mencé de tourner le code pour faire

de nouveau 3690, j’ai entendu un

numéro chuchoté dans mon oreille :

2591. J’ai regardé autour de moi,

mais il n’y avait personne. J’ai essayé

2591 et l’antivol s’est ouvert dans

mes mains.

Jamais auparavant ni depuis, je n’ai

eu une réponse aussi claire et rapide

à mes prières. Le visage baigné de lar-

mes, j’ai chargé les vélos à l’arrière 

de notre camionnette. Je me suis

dépêché de rentrer et j’ai raconté

cette histoire à ma femme et à mes

enfants.

Plus tard, lorsque j’ai tourné les

numéros au 3690, comme je m’y

attendais, les espaces entre les

dents à l’intérieur du cylindre ne se

sont pas alignés, pour que je puisse

remettre les deux parties de l’anti-

vol ensemble. Ensuite, j’ai essayé

2591 et cela n’a pas marché non

plus. En regardant bien, je me 

suis rendu compte que les gorges

étaient cassées. Chaque fois que 

je les tournais, un numéro différent

ouvrait l’antivol. Alors, vu les

milliers de codes possibles que 

j’aurais pu essayer ce vendredi 

soir, seul le ciel pouvait m’aider à

trouver le bon code. Et tout ce que

j’avais à faire, c’était de demander

avec foi. ■
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Une devise pour la vie

Je voudrais exprimer ma reconnais-

sance pour la publica-

tion de « Devenir 

des hommes en qui

demeure l’Esprit 

de Dieu » par 

L. Tom Perry dans

Le Liahona de

juillet 2002. À

cette époque-là, 

je venais de rentrer de mission en

Uruguay et j’avais besoin d’aide spiri-

tuelle. Cet article a été la réponse à

mes afflictions et à mes tentations. Il 

a touché mon cœur et a fortifié mon

témoignage et il est devenu la devise

de ma vie.

Grâce au Liahona, mon niveau de

spiritualité de détenteur de la prêtrise

de Dieu a augmenté.
Luis Carvajal Arce (Chili)

Des miracles modernes

J’ai été très touchée en lisant

« L’histoire de la soupe aux palour-

des » dans le numéro de décembre

2005. Cela m’a rappelé que des 

miracles modernes arrivent encore

quand nous faisons de notre mieux

pour résoudre un problème. Puis,

par notre foi, le Seigneur prend soin

du reste.
Irene Taniegra (Philippines)

Toujours une raison d’être

reconnaissante

J’aime Le Liahona. Après la lecture

de chaque numéro, j’ai toujours le

désir de remercier parce qu’il y a tou-

jours une raison d’être reconnaissante.

Je suis particulièrement reconnais-

sante des trois premiers numéros de

2005. En janvier, « Survol chronolo-

gique des Doctrine et Alliances », en

février « Qu’est-il arrivé à l’Église du

Christ ? » et en mars « Vivons ce bon-

heur » ont été d’un grand intérêt pour

moi et pour mon mari. Il n’est pas

membre de l’Église, mais il s’intéresse

beaucoup à l’histoire et il a apprécié

ces articles qui mettent en parallèle

l’histoire de notre Église et les événe-

ments mondiaux. J’ai été très heu-

reuse de trouver dans le magazine

quelque chose pour mon mari !

Olga Khripko (Ukraine)

La parole vraie

Je suis très reconnaissant à notre

Père céleste de ce magazine mer-

veilleux. Les missionnaires m’en ont

donné un exemplaire et je suis recon-

naissant des messages sages qu’il

contient. Il nous apporte réellement

la parole vraie.
Célio Borba (Brésil)

Messages de notre Père céleste

J’ai toujours aimé lire Le Liahona.

Les articles sont si importants, ce sont

des messages de notre Père céleste et

ils m’aident à aller de l’avant en

dépit de mes problèmes. Merci

de fortifier notre esprit.
Jenmy Mazariegos (Guatemala)
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Un numéro du Liahona spécial

pour les nouveaux membres.

Dans le numéro d’octobre,

vous trouverez des réponses

aux questions comme celles-ci :

• « De quelles manières 

l’Église aide-t-elle les nouveaux

membres ? » Gordon B. Hinckley

lui-même l’explique.

• « Comment

développer la force

spirituelle dont 

j’ai besoin pour 

l’avenir ? » Vous

apprécierez ce 

que Jeffrey R.

Holland a à dire.

• « Comment

réagir aux inquiétudes des mem-

bres de ma famille qui restent

membres d’une autre religion ? »

• « Où puis-je trouver des

réponses aux questions que je

n’ai même pas encore ? »

Et si vous êtes membre

depuis longtemps ? Vous trouve-

rez de nouveaux points de vue

sur les enseignements fonda-

mentaux de l’Évangile et des arti-

cles à utiliser pour aider vos amis

ou les membres de votre famille

qui sont de nouveaux membres.

Bien sûr, si vous n’êtes pas

abonné au Liahona, vous pouvez

vous procurer un exemplaire

auprès de votre centre de distri-

bution. Mais pourquoi ne pas

vous abonner ? Vous trouverez

quelque chose d’intéressant dans

chaque numéro.
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Je suis optimiste en ce qui concerne
l’œuvre du Seigneur. Je ne peux
croire que Dieu ait établi son œuvre

sur la terre pour qu’elle échoue. Je sais
qu’elle se renforce. Je suis bien entendu
conscient que nous sommes assaillis par
de nombreux problèmes tragiques dans le
monde.

Cependant, je suis optimiste. J’ai la foi
simple et absolue que le bien triomphera 
et que la vérité prévaudra. J’ai la conviction
que « la vérité foulée aux pieds se relèvera ».

Quand je suis parti en mission, mon
cher père m’a donné une carte sur
laquelle cinq mots étaient écrits. Il s’agis-
sait des paroles que le Seigneur avait
adressées au chef de la synagogue qui
avait appris la mort de sa fille : « Ne crains pas, crois
seulement » (Marc 5:36).

Si un jour votre foi avait tendance à faiblir devant 
la montée du mal et de l’oppression, relisez l’histoire
de Daniel qui, mettant sa foi dans le « Dieu qui révèle
les secrets » (Daniel 2:28), a interprété le songe de
Nebucadnetsar. Il a dit, concernant notre époque, que
le Dieu des cieux susciterait un royaume qui ne serait
jamais détruit, et qui ne passerait point sous la domina-
tion d’un autre peuple; il a ajouté que ce royaume bri-
serait et anéantirait tous ces autres royaumes-là, et que
lui-même subsisterait éternellement (voir Daniel 2:44).

Cependant, cette œuvre exige des
sacrifices, des efforts, le courage d’ouvrir
la bouche et la foi d’essayer. Cette cause
n’a pas besoin de critiques ; elle n’a 
pas besoin de sceptiques. Elle a besoin
d’hommes et de femmes déterminés.
Comme Paul l’a écrit à Timothée : 
« Car ce n’est pas un esprit de timidité
que Dieu nous a donné, mais un esprit
de force, d’amour et de sagesse. N’aie
donc point honte du témoignage à 
rendre à notre Seigneur » (2 Timothée
1:7-8).

Je voudrais que chaque membre 
de cette Église place ces paroles à un
endroit où il pourra les voir chaque
matin en commençant sa journée. Elles

nous donneraient le courage d’ouvrir la bouche, elles
nous donneraient la foi d’essayer, elles renforceraient
notre conviction du Seigneur Jésus-Christ. Je suis
convaincu qu’il se produirait plus de miracles sur la
terre.

Je sais que Dieu vit, que Jésus est le Christ, que
cette œuvre sacrée est la leur, et je vous prie et prie 
le Dieu des cieux pour que nous ayons la force, la foi
et la consécration nécessaires pour la faire avancer
jusqu’à sa magnifique destinée. ●

Adapté de « Ne crains pas, crois seulement », Le Liahona, mai 1996,
p. 3-6.

A2

La vérité 
prévaudra

PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

Le président
Hinckley nous

enseigne à avoir le
courage et la foi
de surmonter le
mal et la crainte.
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Remarque : Si vous ne voulez pas
ôter les pages du magazine, vous
pouvez photocopier ou décalquer
cette activité, ou l’imprimer à par-
tir du site Internet www.lds.org.
Pour l’anglais, cliquez sur « Gospel
Library ». Pour les autres langues,
cliquez sur la carte du monde.
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« L’Éternel est ma lumière et mon salut : De qui
aurais-je crainte ? » (Psaumes 27:1).

PA R  L I N DA  M A G L E B Y  E T  E L I Z A B E T H  R I C K S

§Les Philistins et les Israélites étaient en guerre.
Goliath, un géant de l’armée des Philistins, a
mis au défit quiconque parmi les Israélites, de

venir le combattre. Un jeune garçon du nom de David a
demandé s’il pouvait combattre cet homme. David avait
beaucoup de courage et de foi.

Alors que David s’avançait sur le champ de bataille,
Goliath s’est moqué de lui parce qu’il était très jeune.
David a dit : « Tu marches contre moi avec l’épée, la
lance et le javelot ; et moi je marche contre toi au nom
de l’Éternel des armées, du Dieu de l’armée d’Israël » 
(1 Samuel 17:45).

David a mis une pierre dans sa fronde et l’a lancée
contre Goliath. Elle a touché Goliath au front, et il est
tombé par terre.

De nos jours, il y a des « Goliaths » tout autour de
nous. Des choses mauvaises peuvent nous tenter : l’al-
cool et la drogue, des spectacles et des films inconve-
nants à la télévision ; il y a aussi la paresse et l’égoïsme.

Thomas S. Monson, premier conseiller dans la
Première Présidence, a dit : « David est allé au torrent
choisir avec soin cinq pierres polies qu’il pourrait utili-
ser pour affronter son ennemi… De même que David
est allé au torrent, nous pouvons, nous aussi, aller 
à notre source d’approvisionnement : le Seigneur.
Quelles pierres polies allez-vous choisir pour vaincre
votre Goliath ? » Le président Monson a suggéré que
nous choisissions les pierres du courage, de l’effort, 
de l’humilité, de la prière et de l’amour du devoir (voir
« Meeting Your Goliath », Ensign, janvier 1987, p. 2-5).

Nous faisons preuve de courage quand nous faisons 
ce qui est bien. Nous faisons des efforts quand nous tra-
vaillons dur. Nous montrons notre humilité en faisant
confiance au Seigneur et nous prions pour lui demander
son aide. Nous accomplissons notre devoir en respectant
nos engagements et nos alliances du baptême. Quand
nous utilisons ces cinq pierres ainsi que d’autres, comme
l’étude des Écritures et la soirée familiale, nous pouvons
vaincre les Goliaths de notre vie.

David et Goliath point par point

Reliez les points pour faire un dessin représentant ce
à quoi David et Goliath ressemblaient peut-être. Coloriez
l’image et accrochez-la à un endroit où vous pourrez la
voir souvent. La vue des cinq pierres vous rappellera de
vaincre vos Goliaths personnels !

Idées de période d’échange

1. Demandez à un adulte de jouer le rôle d’un person-

nage du peuple d’Alma selon Mosiah 24:8-15. Demandez-

lui d’apporter un sac à dos et de raconter l’histoire.

Donnez un morceau de papier aux enfants et demandez-

leur d’écrire une épreuve ou une difficulté que les enfants

affrontent aujourd’hui, tels que les vêtements indécents,

les médias inconvenants, etc. (Les plus jeunes enfants peu-

vent dessiner). Au fur et à mesure que les enfants racon-

tent leurs épreuves, demandez-leur d’envelopper une

petite pierre dans le papier et de la mettre dans le sac à

dos. Passez le sac à dos à certains des enfants. Discutez des

façons dont notre Père céleste les aide à surmonter leurs

épreuves. Enlevez plusieurs pierres pour chaque sugges-

tion. Passez à nouveau le sac à dos. Chantez un chant 

ou un cantique sur le Sauveur. Expliquez que Jésus nous

aidera et nous réconfortera toujours.

2. Demandez à deux frères approuvés par l’évêque 

ou le président de branche de venir raconter (1) l’histoire

du Liahona guidant le bateau vers la terre promise (voir 

1 Néphi 18:8-22) et (2) l’histoire du rêve de Léhi et de la

barre de fer qui conduit les gens à l’arbre de vie (voir 

1 Néphi 8). Demandez aux enfants ce que les gens

devaient faire pour montrer leur foi et être guidés. Que

représentent le Liahona et la barre de fer, de nos jours ?

Lisez Alma 37:44 et 1 Néphi 11:25 (les paroles du Christ, 

la parole de Dieu). Comment recevons-nous les paroles 

du Christ ? Dites aux enfants que vous allez leur donner

des indices musicaux pour répondre à cette question.

Jouez les premières mesures de chaque chant et demandez

aux enfants de deviner son titre et son message. Le mes-

sage nous dira où nous devons regarder pour entendre 

les paroles du Christ. Jouez des chants ayant pour thème

les prophètes, le Saint-Esprit et les Écritures. Soulignez que

nous devons faire les mêmes choses que le peuple de Néphi

pour être guidés aujourd’hui. ●

Réconfort et courage dans les Écritures
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Prophète inspiré

Quand Wilford Woodruff est
devenu prophète, beaucoup de
membres de l’Église n’avaient pas
assez d’argent. Wilford se faisait
particulièrement du souci à propos
de certains paysans.

Quand le comité a décidé que cultiver des 
betteraves sucrières ne serait pas une bonne
idée, le président Woodruff a demandé à un
deuxième groupe de réexaminer la question.

Après avoir entendu un rapport sur le sucre, 
le président Woodruff a senti que l’Église devait
commencer à cultiver des betteraves à sucre. Il 
a formé un comité chargé d’étudier le projet.

Nous allons étu-
dier la question et
vous faire rapport,

président.

Ce groupe est d’accord
avec le premier. Nous ne pen-
sons pas que la production de
betteraves sucrières soit une
bonne affaire pour l’Église.

L’Église a besoin de
savoir si les betteraves à

sucre pourraient être une
affaire rentable ?

Peu importe le
rapport. Le Saint-
Esprit me dit qu’il
faut que nous lan-
cions l’industrie

sucrière.

Que peut faire 
l’Église pour aider 

son peuple ?
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Au moment où la nouvelle compagnie a com-
mencé à construire une usine, l’Utah a rencontré
de graves problèmes financiers. Ce n’était pas le
bon moment pour lancer une affaire.

En tant que prophète, le président Woodruff a
toujours essayé de diriger l’Église avec l’inspi-
ration du Saint-Esprit. Par la suite, la compa-
gnie sucrière a aidé beaucoup de paysans qui
avaient des difficultés.

Le président Woodruff n’était pas d’accord.

Adapté des Enseignements des présidents de l’Église : Heber J. Grant, 2002, p. 74-75.

Le Seigneur me dit
d’exploiter les bettera-
ves à sucre, et c’est ce 

que nous ferons.

Chaque fois que
je pense à abandonner

la construction de l’usine,
des ténèbres envahissent

mon esprit ; et chaque 
fois que je pense à sa 

construction, mon esprit
est rempli de 

lumière.

Nous construirons
cette usine même si

cela doit ruiner
l’Église !

Frère Woodruff, c’est ce
que nous craignions. La

Compagnie Sucrière d’Utah 
ne survivra jamais !

Nous vous recom-
mandons de vous retirer de

cette affaire pendant que vous
le pouvez encore.



Le jar
d’Eden
PA R  M Y R I A M  J O YC E  G R I S H A M

Instructions : Enlevez ces pages du magazine, 

collez-les sur du carton, puis découpez les arbres et les

personnages le long des lignes épaisses. Pour chaque

personnage, pliez les languettes en arrière, le long des

lignes pointillées et fixez-les avec du papier adhésif ou

collez les extrémités ensemble pour faire une marion-

nette à main. Utilisez ces marionnettes pour raconter

l’histoire d’Adam et Ève lors d’une leçon de soirée

familiale ou d’un discours de la Primaire (voir Genèse

2:15-25 ; 3).
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Remarque : Si vous ne voulez pas ôter les pages du magazine, vous pouvez photocopier ou décalquer cette activité, ou
l’imprimer à partir du site Internet www.lds.org. Pour l’anglais, cliquez sur « Gospel Library ». Pour les autres langues,
cliquez sur la carte du monde.
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Mon père est mort pendant la
Deuxième Guerre mondiale,
quand j’avais quatre ans. J’ai appris

à travailler parce que mon père n’était pas là
et que ma mère nous donnait, à nous, les
enfants, des tâches à accomplir. J’ai appris 
à faire les repas pour ma famille parce que
ma mère devait travailler. Ma sœur et mon
frère aînés travaillaient à temps partiel pour
aider notre famille et quand je suis devenu
plus grand c’est aussi ce que j’ai fait. Je 
travaillais dans une ferme et dans une 
poissonnerie.

Après avoir fini le premier cycle de 
l’école secondaire, j’ai dû travailler pour
subvenir à mes besoins. Quand j’étais
adolescent, j’ai trouvé un travail à temps
plein dans un magasin de produits tirés
du soja, à environ neuf heures de chez
moi. J’allais à l’école le soir, ce qui fait 
que je rentrais tard chez moi. De bonne
heure, le lendemain matin, j’étais au tra-
vail, je faisais du tofu, je le vendais dans la
rue ou je le livrais à différents magasins.

Ce dur travail m’a rendu très malade et
j’ai dû être hospitalisé. Je croyais que j’allais
mourir. Je suis né dans une famille boud-
dhiste. J’ai toujours eu le sentiment qu’il 
y avait un Dieu dans les cieux, mais on ne

m’avait jamais instruit à son sujet. J’avais
désespérément besoin de lui parler. Je 
ne savais même pas comment dire « Père
céleste », aussi ai-je demandé : « Dieu, 
es-tu là ? S’il te plaît, aide-moi. » Huit 
jours plus tard, j’ai pu sortir de l’hôpital 
et j’ai vécu chez mon oncle pendant ma
convalescence.

Quelques jours plus tard, les mission-
naires ont frappé à la porte de mon oncle.
Quand je les ai vus, je leur ai dit de s’en
aller. Mais l’un d’eux a dit : « Nous avons
un message important à vous transmettre.
Un garçon comme vous a vu votre Père
céleste et Jésus-Christ. » Je n’ai pas pu
résister parce que j’avais prié et recherché
mon Père céleste quelques jours plus tôt.
Alors, je leur ai dit : « Je vous accorde dix
minutes. Entrez. »

Les missionnaires m’ont enseigné la
belle histoire sacrée de Joseph Smith. 
J’ai été touché. J’ai vraiment senti le pou-
voir de l’Esprit. Les missionnaires m’ont
demandé de prier pour demander à notre
Père céleste si leur message était vrai et ils
m’ont ensuite enseigné à prier. Ce soir-là,
j’ai prié. Aujourd’hui encore, je me sou-
viens exactement ce que j’ai ressenti ce
jour-là.

A10

Un patrimoine 
d’amour

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit 

en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3:16).

D ’ A M I  À  A M I

Tiré d’un entretien
avec Yoshihiko
Kikuchi, des
soixante-dix, par
Monica Weeks
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Par la suite, j’ai demandé aux missionnaires de reve-
nir presque chaque jour. Je croyais ce qu’ils m’ensei-
gnaient. Je croyais que Joseph Smith a vu notre Père
céleste et Jésus-Christ dans le Bosquet sacré. Mais avant
de pouvoir me faire baptiser, je devais demander la per-
mission à ma mère. Je l’ai appelée et lui ai dit : « Maman,
j’ai trouvé une merveilleuse Église. J’ai besoin de ta per-
mission pour en devenir membre. »

Elle a répondu : « Non. J’ai perdu mon mari et je ne
veux pas perdre mon fils. » Elle craignait que je la quitte
si je devenais membre de l’Église.

Je lui ai dit : « Je ne vais nulle part. » Puis elle a 
raccroché.

Les missionnaires ont jeûné et prié pour moi et moi
aussi. J’ai rappelé ma mère et je lui ai dit : « S’il te plaît,
ne raccroche pas avant que j’aie pu vraiment t’expli-
quer. » Elle m’a suggéré d’étudier davantage et de
prendre plus de temps pour me décider. Mais je res-
sentais fortement que le temps était venu de me
faire baptiser.

Elle m’a dit finalement : « Mon fils, si tu dois quit-
ter un jour cette religion, ne te fais pas baptiser. Mais
si tu en restes membre toute ta vie, alors tu as ma
permission. » Cela m’a incité à toujours consi-
dérer très sérieusement mon appartenance à
l’Église.

Je suis reconnaissant à ma mère. Je suis
reconnaissant à mon Père céleste qui m’a
permis d’être en contact avec l’Évangile

rétabli. Toutes mes expériences dans l’Église ont été
merveilleuses. Mais rien ne peut se comparer à ma 
profonde gratitude pour le Sauveur, pour sa grâce et 
sa miséricorde et pour ce qu’il a fait pour ma femme 
et mes enfants.

Quand mon fils a été appelé en mission au Brésil,
nous sommes allés lui et moi au Bosquet sacré, à
Palmyra (New York). Là-bas, nous avons passé trois jours
à ne rien faire d’autre que marcher et parler. Le dernier
jour, nous nous sommes assis sur un banc et nous nous
sommes mutuellement rendu témoignage. J’ai de nou-
veau raconté l’histoire de ma conversion à mon fils, 
et nous avons pleuré. J’espère que ses enfants et ses
petits-enfants continueront à porter ce patrimoine 
d’amour et de foi dans les années à venir. ●



Dessine et colorie le garçon (ou change la figurine en fille)

portant des pantalons, sur un morceau de tissu de couleur 

et dessine le garçon portant une tunique sur un morceau de

tissu blanc. Place le dessin du garçon en pantalon à l’envers

sur l’autre morceau de tissu de couleur et couds ou colle les

pièces ensemble avec une couture d’un demi centimètre, en

laissant le bas ouvert. Refais la même chose pour le tissu blanc.

Mets ces figurines dans ta boite du dimanche ou utilise-les

lors de la soirée familiale pour enseigner notre voyage

dans la condition mortelle. La figurine blanche représente

l’esprit, qui vivait dans la vie pré-terrestre avec notre 

Père céleste. Pour représenter l’esprit recevant un corps

mortel à la naissance glisse la figurine de tissu de couleur

sur la figurine d’esprit. Au moment de la mort, le corps 

et l’esprit sont à nouveau séparés. Enlève la figurine de

tissu de couleur de la figurine d’esprit. Le corps est enterré,

mais l’esprit continue à vivre. À la résurrection, le corps 

et l’esprit seront réunis à tout jamais. ●

A12

Instructions : Avec l’aide d’un adulte,

décalque la forme de la figurine (la ligne

foncée) et découpe-la. Place la forme 

sur un morceau plié de tissu de couleur,

trace le contour et découpe-le. Refais la

même chose sur du tissu blanc uni.

Remarque : Si tu ne veux pas ôter les pages du magazine, tu peux photocopier ou décalquer cette activité, ou l’imprimer à partir 
du site Internet www.lds.org. Pour l’anglais, clique sur « Gospel Library ». Pour les autres langues, clique sur la carte du monde.

LA BOÎTE DU
DIMANCHE

« L’Esprit et le corps

seront de nouveau

réunis sous leur forme

parfaite ; membres et

jointures seront ren-

dus à leur forme pro-

pre, comme nous

sommes maintenant,

en ce moment » 

(Alma 11:43).

Tu es éternel
PA R  J E A N  M c M U L L I N
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6 Son anniver-
saire est le

douze août.

7 Après la mort de
son père, sa mère

est tombée malade. Il
était seul, malheureux et

ne travaillait pas très bien à l’école.
Cela a changé quand son professeur de
cinquième année, madame Shaffer, l’a
aidé à apprendre et avoir confiance.

8 En 1971, il est devenu président de
l’Université Brigham Young. Sa pre-

mière femme, June, n’a pas du tout été
surprise de cet appel. « Il est
l’homme le plus remarqua-
ble que je connaisse »,
a-t-elle dit.

L IAHONA  J ANUARY  2005 F13

Devine de qui il 
s’agit. Lis les indices
sur ce membre du
Collège des douze apô-
tres. Ensuite vérifie la
réponse ci-dessous.

1Ses jeunes frère et sœur et lui ont été
élevés par leur mère après le décès de

leur père. Sa mère lui a enseigné la foi et 
l’amour et lui a appris à se fixer des buts.

2 À l’âge de quinze ans, il a eu un permis
d’opérateur radio et a bientôt été

embauché par une station de radio locale.
Plus tard, il a commenté les matches de 
basket à la radio.

3 Au lycée, il a joué au basket et au 
football.

4 Sa première femme, June, et lui ont eu
six enfants. June est décédée du cancer

et deux ans plus tard, il a épousé Kristen
McMain.

5 Après être allé à la faculté de droit à
Chicago, il a exercé et enseigné le droit

et il a été juge à la Cour Suprême d’Utah.

T É M O I N  S P É C I A L
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Les membres du
Collège des douze

apôtres sont appelés
comme prophètes,
voyants et révéla-

teurs pour être
témoins spéciaux de
Jésus-Christ. Ils ont
la responsabilité de
témoigner de lui au

monde entier.

Paroles de sagesse

« Je témoigne que Jésus-
Christ vit et qu’il nous

aime. Je témoigne qu’il est la
lumière et la vie du monde. Il

nous a montré le chemin à suivre
pour retourner dans notre demeure
céleste et jouir de la présence et des
plus grandes bénédictions de Dieu,

notre Père éternel, à savoir, la vie éter-
nelle » (« Témoins spéciaux du Christ », 

Le Liahona, avril 2001, p. 13).

Réponse: Dallin H. Oaks
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PA R  J E N N Y  R E B E C C A  R Y T T I N G
D’après une anecdote tirée de l’histoire de famille de l’auteur

Lorsque Karl se réveille, il saute de son lit.
Habituellement, il aime rester lové sous les 
couvertures jusqu’à ce que sa mère

l’appelle pour le petit déjeuner, mais
aujourd’hui c’est un jour spécial :
aujourd’hui il commence l’école.
Karl est impatient d’apprendre
à lire et à écrire. Et son
copain Joey commence 
l’école lui aussi.

Karl met une chemise
et un pantalon propre 
et il se lisse les cheveux
avec de l’eau du puits.
Puis, il prend la laitière
dans laquelle sa mère a
mis son repas. Il marche
prudemment le long de
la route de terre afin de
ne pas abîmer ses chaussu-
res. Quand il arrive à l’école
de bois, constituée d’une
seule pièce, il se glisse sur 
un siège à côté de Joey.

Le maître d’école est un homme 
à l’air strict, qui a des sourcils épais. Il
appelle les élèves un à un pour qu’ils récitent
leurs leçons. Karl étudie son abécédaire afin de ne 
pas faire de faute. Il ne tarde pas à pouvoir lire : 

« B-a, ba, b-e, be, b-i, bi, b-o, bo, b-u, bu. »
À l’heure du repas, Joey et lui mangent à

côté du ruisseau qui longe l’école et ils jouent
avec les autres garçons jusqu’à ce que 

le maître sonne la cloche qui leur
indique qu’il faut rentrer dans la

classe. Quand tous les garçons
et toutes les filles sont assis,

le maître appelle deux
noms : « Karl Rytting et
Joseph Hoagland, s’il
vous plaît, venez ici. »

Karl est mal à l’aise. 
Il n’a pas eu le temps
d’étudier ses leçons de
l’après-midi. Qu’arrivera-
t-il s’il fait une erreur ?
Mais quand Joey et lui

atteignent le devant de 
la classe, le maître ne leur

pose qu’une question. « On
m’a dit que vous êtes tous les

deux mormons. Est-ce vrai ? »
Karl a la bouche sèche, les

genoux qui tremblent, mais il regard
le maître dans les yeux et répond : « Oui,

c’est vrai. » Joey en fait autant.
« Alors, vous devez rentrer chez vous. Les

Mormons ne sont pas admis dans notre école. »

A14

Renvoyé 
de l’école

« Heureux serez-vous… lorsqu’on vous chassera, vous outragera… 
à cause du Fils de l’homme » (Luc 6:22).
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Quand les gar-
çons ont atteint 
le devant de la
classe, le maître
ne leur a posé
qu’une question :
« On m’a dit que
vous êtes tous les
deux mormons.
Est-ce vrai ? »



peux quand même apprendre à lire, si tu
veux », dit-il.

« Comment puis-je apprendre à lire si je
ne peux pas aller à l’école ? » demande Karl.

Grand-père Jansson souri. « Je t’appren-
drai », dit-il. « Nous lirons la Bible ensemble.
Aimerais-tu cela ? »

« Oui, beaucoup. »
Grand-père ouvre la Bible et fait signe 

à Karl de se tenir à côté de sa chaise. Son
doigt montre les mots au fur et à mesure
qu’il les prononce : « Au commencement
était la Parole » (Jean 1:1).

« Au commencement était la Parole »,
répète Karl, en regardant les lettres. Après
tout, c’est un bon début. ●

LEUR MISSION 
EN SUÈDE

Karl Frederick Rytting
a émigré en Utah avec
sa famille en 1880.
Treize ans plus tard, il
est retourné en Suède
comme missionnaire et
a rencontré son vieil ami
Joey Hoagland, qui était
lui aussi missionnaire.

Les études préco-
ces de Karl avec son
grand-père lui ont bien
rendu service en mis-
sion. Un jour, il a été
arrêté et amené devant
l’archevêque et douze
évêques de l’Église
officielle. Ils lui ont
posé des questions
jusqu’à ce qu’un
évêque dise qu’il était
inutile d’essayer de le
confondre, parce qu’il
était « évident qu’il
connaissait la Bible 
par cœur ».

Karl s’efforce de ne pas pleurer en pre-
nant son manteau et son pot à lait. Tandis
que Joey et lui retournent à pied sur la
route poussiéreuse, il se met à pleurer.

Bientôt, Joey tourne dans le chemin qui
mène chez lui et Karl continue vers sa mai-
son. Quand il entre chez lui, sa mère lui
demande : « Karl, qu’est-ce qui ne va pas ?
Pourquoi es-tu de retour de l’école si tôt ?
Es-tu malade ? »

« Non, Maman », répond-il. « Le maître
d’école a dit que Joey et moi nous ne
pouvons pas aller à l’école parce que nous
sommes Mormons. » Il sent de nouveau
les larmes lui emplir les yeux.

« Oh, Karl, je suis si désolée », lui dit sa
mère en le prenant dans ses bras. « Nous
savions, quand nous nous sommes fait bap-
tiser, que des gens ne comprendraient pas.
Mais le véritable Évangile de Jésus-Christ
vaut la peine que nous lui sacrifiions tout
ce que nous avons. »

« Je sais », dit Karl, en pleurant dans la
jupe de sa mère.

Puis, une voix se fait entendre du coin
de la pièce. C’est grand-père Jansson, qui
a été le premier à amener les missionnai-
res chez eux, deux ans auparavant. « Tu

« Il vous faudra beaucoup de 
courage : le courage de résister à
la pression du groupe, de résister à
la tentation, de résister aux moque-
ries et à l’exclusion, de défendre la
vérité. »

James E. Faust, deuxième conseiller dans la
Première Présidence, « Les vertus des filles 
justes de Dieu », Le Liahona, mai 2003, p. 110.
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Léhi, le patriarche, tableau de Glen S. Hopkinson

Après que Léhi et Sariah eurent remercié le Seigneur d’avoir délivré leurs fils des mains de Laban, Léhi « prit les annales 

qui étaient gravées sur les plaques d’airain… et il vit qu’elles contenaient les cinq livres de Moïse… [et] la généalogie de ses pères ; 

c’est pourquoi il sut qu’il était descendant de Joseph… qui fut vendu en Égypte » (1 Néphi 5:10-11, 14).

REPRODUCTION INTERDITE



«Que Dieu vous accorde, mes enfants,

d’avoir des oreilles pour écouter et un

cœur pour comprendre. Que Dieu vous 

bénisse, mères, pour votre amour infini et pour toute

l’aide que vous apportez au père de vos enfants. Que Dieu

vous accorde, à vous, pères, d’être à la hauteur de vos

responsabilités écrasantes et d’avoir l’amour spécial d’un 

père pour chacun de ceux qui sont confiés à votre protection. » 

Voir James E. Faust, « Le père plein d’amour », p. 2.
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